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O N peut avancer , avec conſiance, 
u il neſt point de Livre qui, dans 
un auſſi petit yolume , renferme autant 
deſprit & de philoſophie. Quoique la 
premiere partie de ſon titre ſemble 
annoncer qu'il a tte fait d après les 
compilations connues ſous le nom 
D*ESPRIT, on $ appercevra aiſement 
que PEditeur ne Set pas cqꝛtentè de 
puiſer dans ces ſources. Au peti 
nombre de PENSEES , choiſies avec 


un gout ſevere dans tous les Recueils 


Po 


ji AVIS DU LIBRAIRE. 
publits juſqu'a ce jour, il a joint 
rout ce qu'il a pu trouver de plus 
piquant dans des lectures plus eten- 
dues , pour en former un Livre qui 
pit devenir claſſique en ſon genre , 
1 & ſervir de ſuite aux MAXIMES de 
b la Rochefoucault. 
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L A raiſon ne parle ordinairement p 


aux paſſions , que lorſqu'elles 


ſe taiſent. Elle reſemble a ces 4 
3 * 
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petits chiens grogneursqui aboyent 
après les grands chiens, Si les 
grands chiens paſſent leur chemin, 
le Bichon jappe toujours; ſi les 
grands chiens ſe retournent, le 


Bichon s'enfuit. 


os 


Il eſt rare que l'homme de cou- 


rage ne regarde pas ſa femme 


comme un ami ; le poltron eſt 
preſque toujours imperieux & ty- 
ran avec la ſienne. Un gueux a un 
chien, pour avoir un ètre ſur qui 


dominer . 


* 


ou Penſees chioiſies. 
3 1 


La diſtance des grands hommes | 


a nous paroit d' abord immenſe ; | 
mais Pegalite naturelle ſe retrouve Y 
dans le prix qu'ils mettent a notre 
opinion. C 

IV. 


JN Il ne faut point d'eſprit pour f | 


ſuivre Popinion qui eſt actuelle- | i 


* ment la plus commune; mais il en 
faut beaucoup pour Etre des au- 1 

jourd'hui d'un ſentiment dont tout 

i le monde ne ſera que dans trente 1 
ans. 


Ti 


6 LEſprit des Eſprits 
W's 


Ceux qui, convaincus de la pe- 
titeſſe de leur eſprit, Vaccablent 
du poids d'une ſcience de me- 
moire, reſſemblent à ces perſonnes 
decharnees qui entaſſent vetement 
ſur vetement pour deguiſer leur 


maigreur. 


I. 


Les hommes habiles feignent 
quelquefois d'avoir recours aux 
fineſſes pour deguiſer leur habi- 


lete. 


— — — 


2 — 


0 


ou Penſees chioiſies. 7 
| Y-1 k 
/ 


Une maniere bien delicate de 


"OT" I" 


ſoulager l'amour propre de ceux 


que nous avons combles de nos 


5 


| bienfaits, c'eſt de mettre leur re- 


connoiſſance a de IegeresEpreuves., 
VIII. 


I! eſt une vertu plus rare que de 


7 braver le mepris de la multitude, 


| c'eſt de conſentir a ce qu'elle li- 


gnore. 


IX. 


La tranquillite d'un Etat ne 


* — 


prouve pas toujours le bonheur 


A iv 
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des Sujets. Dans les Gouverne- 
mens arbitraires, les hommes ſont 
comme les chevaux qui, ſerres 
par les morailles , ſouffrent, ſans 
remuer, les plus cruelles opera- 
tions. Un courſier en liberte ſe 


cabreroit au premier coup. 


X. 


Il faut en uſer avec l'amour 
propre, comme une femme ſpiri- 
tuelle en uſe avec un mari borne, 
n*ecouter que la raiſon & lui laiſ- 
ſer le plaiſir de croire qu'on fait 


{a yolonte, 


ou Penſees choiſies. 9 
X I. 


Ceux qui ne goffenſent de rien, 
ne ſont pas plus propres a la So- 


ciètè que ceux qu'un rien off.nle. 
A 1, 


Les hommes vertueux ont pour 
heritiers tous les honnetes gens 
qu'ils ont pour temoins de leurs 
actions, 
XIII. 
Par la fagon dont les graces ſont 
diſpenſces, tout le monde peut y 


pretendre , meme ceux a qui elles 


ſont dies, 


2 3 — 


-- 


2 «§Ü ꝙ—— — tree, 
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XIV. 


Il eſt tant de choſes qu'il eſt 
dangereux d'apprendre, tant qu'il 
eſt honteux de ſavoir, tant dont il 
eſt inutile d'ètre inſtruit, qu'on 
de vroit preſque également $'ele- 
ver contre cette folle curioſitè qui 
nous égare, que contre cette mol- 
leſſe abjecte qui nous laiſſe croupir 


dans 1 gnorance. 
1 


Les Favoris ſont des cadrans 


ſolaires que l'on va conſulter lorſ- 


A — — — — — — 
5 8 


— 


— 


— 


2. 


ou Penſees choiſies. 11 
que le ſoleil de Etat les eclaire, 
& qu'on ne regarde plus, lorſqu'il 


leur retire ſes rayons. 
X VI. 


Une femme a temperament ne 
peut ſe vanter d'accorder des fa- 


veurs. 
XVII. 


Que de Heros ne Fauroient Ja- 
mais cte fans les reflources d'un 
genie prodigieux ! Que de Herosne 
l'auroient jamais été s'ils avoient 


eu le ſens commun! 


4 
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AYE L 


Il en eſt des perſcnnes modeſtes, 
comme de ces Souverains qui con- 
noiſſent leurs forces ſans ſonger a 
S'en prevaloir, mais qui, injuſte- 
ment attaquès, paſſent ſouvent les 
bornes de Pequite à proportion des 


avantages qu'il acquierent, 
XIX. 


Les taxes que le Souverain leve 
ſur ſes Sujets doivent ètre comme 
les vapeurs que le ſoleil attire de 
la terre & qui y retournent en fé- 


condes rolces. 


ou Penſees choiſßes. 13 
K X. | 


: Ceux qui ſe figurent ètre exempts 
de tout prejuge , ne valent pas la = 


peine d'ètre detrompes, 


X XI. 


Il ſeroit peut - ètre plus court 
d'aller a la gloire par le chemin de 
la vertu; on ſeroit au moins sur } 
de ne rencontrer ſur la route qu'un 


petit nombre de concurreas. 


5 3 [ 


Il en coũte ſouvent davantage 


à un amant pour dire qu'il n'aime 
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plus, qu'il ne lui en a colite pour 


faire Vaveu de ſa paſſion. 
X X 111. 


L'imagination eſt un arbre à qui 
1] faut laiſſer des branches ſuper- 
flues pour ne pas Epuiſer Fenergic 


de la nature, 


X XIV. 


Lart de cacher une ſottiſe eſt le 
chef-d'ceuvre de Phahilete ; mais 
il ne peut flatter que tres-rare- 
ment l'amour propre, parce qu'il 


ne vient guere que de Phabitude 


d'en avoir commis. 


ou Penſees choiſies, 15 


XV. 


Il en eſt de Veſprit & du juge- 
ment comme du mari & de la 


femme; ils ſont faits pour s aider 
mutuellement, & ſont toujours 


en querelle. 
ö 


Le devoir des femmes eſt d'Ctre 
vertueuſes; leurs privileges ſem- 
blent les borner a le paroitre, Plu- 
ſieurs oublient leur devoir; mais 


toutes ſe ſouviennent de leurs pri- 


vileges. 
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XXVII. 


La modeſtie dont la plupart des 
beaux eſprits ſe parent, paroit en 
eux une vertu fi ètrangere, qu'elle 
leur donne preſque un ridicule de 


plus. 


i 


Il eſt ſouvent plus aiſè de pa- 
roitre digne de la reputation que 
Pon n'a pas encore acquiſe, que 


de celle dont on jouit. 
XXIX 


Sur le declin de Vage , on ne 


parle 


ou Penſees choiſies. 17 
parle tant du paſſè, que parce que 
le preſent ne peut pas faire aſſez 
d'impreſſion, & que Payenir en 
feroit trop. 


X X X. 


Nous recherchons volontiers 
ceux que nous conſidèrons, & 
par la meme raiſon nous négli- 
geons le commerce de ceux qui 


nous conſiderent. 
XX XI. 


Les chefs des Sectes heretiques 
imitent les Princes, qui, pour peu- 


pler une nouvelle Ville, accordent 
B 
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toujours de grands priviléges A 


ceux qui voudront s'y ᷑tablir. 


8 


11 


Si le divorce étoit permis, tel 
le reclameroit contre ſon Epouſe 
qui ne romproit pas avec elle, 
fi elle n*etoit que ſa maitreſſe. On 
ne rougit point de S affranchir d'un 
eſclavage reconnu; mais on a 
honte de ſe dementir ſur un enga- 


gement dont on a fait gloire. 


II. 


Ph. 


3, On weſt pas digne de plaire a 


ou Pen ſees clioiſtes. 19 


ſes amis, lorſqn'on ne s'expoſe 


jamais a leur deplaire, 
I. 


Le Philoſophe definit la vertu 
& la neglige ; le faux devot Tat- 
fiche & la rend ridicule ; Pen- 
thouſiaſte la preche & la fait 
hair; l'homme de bien la ſuit & 

Wear 


en eſt le modele.' 
XX XV. 


Celui qui tire trop ſouvent ſon 


chapeau au bas peuple, expoſe 


beaucoup ſa tète ſous un tyran, 
B ij 
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& 4 &:V-b | 


Les hommes bornes ont quel- | 
quefois plus de juſteſſe en appa- | 
rence que les genes ſuperieurs , 
parce que , renfermes dans une | 
ſphere fort ctroite, ils ont le temps | | 
d'enviſager le petit nombre d' ob- 
jets qui ſont a leur portee dans tous | 
les points de vue dont ils ſont 


ſuſceptibles. 


DAL, | 


La ſageſſe des femmes ne fait 


jamais tant de bien dans le monde 


ou Penſees choiſies. 21 


que ſes apparences y cachent de 
- delordres, 


X XX VIII. 


u On doit plaindre preſqu'ezale- 


l ment un homme riche , qui n'a 


i qu'une bonne table , & un pauvre 


qui n'a que de Papetit. | 
XX XIX 92 
On peut donner de bonnes loix 


a des hommes ignorans & groſ- 


ſiers, mais non pas à ceux qui 


j ſont accoutumes à de mauvaiſes 


inſtitutions, C'eſt ainſi qu'un Sculp- 


teur pourra bien faire ſortir une 
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belle ſtatue d'un bloc de marbre , 
mais non pas d'un morceau de 


marbre mal cbauche, 


X I. 


Il y a tant de charme dans Pami- 
tic, qu'il y a meme une ſorte de 
plaifir a s'apperce voir qu'on eſt 
un peu dupe des ſentimens qu'elle 
inſpire. 

X LI. 
La force de l'habitude, Vinca- 


pacite de vivre ſeul, la difficulte 


de former de nouvelles intrigues, 


Fembarras de ſe trouver etranger 


ou Penſees choiſies. 23 
dans la Societe , entretiennent 
beaucoup de vieilles liaiſons, & 
donnent a Vennui meme un air de 


conſtance. 
X II. 


Nous regardons preſque des 
memes yeux ceux qui refuſent de 
nous faire plaiſir, & ceux qui 
cherchent à nous nuire „comme 
fi tout le monde étoit oblige de 


concourir à notre felicite. 


A LIII. 


La verie eſt a Pegard du Philo- 


fophe comme une montagne qu'il 


-Þ 


8 _ we 4 
— —ä 
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decouvre dans le lointain, II 
eroit ſouvent Etre pres dy par- 
venir ; mais il ſe trompe : il par- 
court un long eſpace de chemin 
avant d' y arriver ; mais il Pa tou- 


jours devant les yeux. 


X LIV. 


N'ayons de penſces ſur les 


— 


hommes que celles dont nous ne 
rougirions pas devant Dieu; n'a- 
dreſſons de prieres à Dieu que 
celles que nous ne craindrions pas 


de repeter devant les hommes. 


XLV. 


ou Penſees choiſtes. 25 
&% i Vo 


L'aveu d'un ſentiment tendre 


eſt ce qui colite le plus a une 


femme honnete ; & quand les fem- 
| mes de ce caractère ont a ceder , 
les ſuites d'un tel aveu ſont plus 
rapides avec elles qu'avec les au- 


tres. 
X L VI. 


Nous donnons tous les jours 
exemple a ceux que nous accu- 


ſons de nous tromper. 


VII 


5 Les manieres polies ſont des let- 
C 
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Ares de recommandation aupres 
des ctrangers , & des lettres d'a- 
mitiè pour les perſonnes de con- 


noiſſance. 


VII 


Une modeſtie ſans bornes eſt un 


orgueil de mauvaiſe foi. 
KL 1X. 


Comment le plaiſir de s'inſtruire 
ne ſeroit-il pas fort agreable ? Il 
flatte nos deux grandes paſſions, 
Famour-propre & PVinterct. On 
croit valoir mieux & poſſeder da- 


vantage. 


ou Penſees choiſes, 27 


5 = 
Un homme qui admire la beaute 


d'une belle femme, ra pas plus 


| de raiſon de ſouhaiter de devenir 


| ſon epoux, que ſi ayant cte charme 
de la beaute des pommes du jardin 
| des Heſperides , il avoit deſiré de- 
| tre le dragon qui les gardoit. 

| L I. 

| Les vertus du ſage ſont comme 


les diamans dont une femme eſt 


parce , & que ſeule leur cclat n'c- 


blouit point. 
LI I 


Le reſpect contraint l'amour. Il 
C ij 


N 
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peut le cacher ; mais il ne Teteint 
jamais, ſouvent il le rend plus vit. 
L'amour eſt comme les liqueurs 
ſpiritueuſes, moins elles s'exha- 


lent, plus elles acquierent de 


forces. 


LIII 


Trois ſortes d' ouvriers ſont em- 
ployes a Tedifice des Sciences & 
des Lettres. Les Erudits ont pris 
pour eux Vechataudage , les Phi- 
loſophes ſe ſont charges de la ſo- 
lidite , les beaux eſprits y jettent 


les ornemens. 


— 


— > 


ou Penſees choiſies. 29 
LIV. 


L'honneur eſt un moyen adroit 
par lequel on eſt venu à bout de 
faire produire à la vanitè les effets 


de la vertu. 


L V. . 


Une choſe adoucit lhumiliation 
de ſe juſtifier, C'eſt que cela ne 
ſauroit ſe faire ſans parler beau- 
coup de ſoi-meme , & que c'eſt 
peut-etre la ſeule circonſtance ou 
Fon puiſſe honnetement en parler 


avec cloge, 
Cij 
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L VI. 


Les gens qui n'ont qu'une ſorte 
d'eſprit ſont comme les borgnes 
qu'on ne peut regarder que de 


profil. 
L VII. 


La nature a permis que notre 
amour - propre nous en impoſdt, 
pour nous rendre ſupportable la 
_neceflite de rentrer en nous- mè- 


mes. 
1 


Combien d' hommes dans le ſein 


”Om— — ͤ—— — 
= 


ou Penſees choiſies. 31 
des faveurs n'ont pas encore au- 
tant de raiſons d' aimer qu'un refus 


en donne quelquefois. 
LI X. 


Jentre dans une forèt, jy cher- 
che un objet agreable. Ma vue fe 
porte au loin, je ne vois que des 
ronces & des epines. Je cours, je 
cherche encore. Parmi un tas de 
productions ſteriles , dans la foule 


des plantes venimeuſes, une fleur 


d'un eclat vif & doux rcjouit mes 


yeux fatigues. Ainſi j'ouvre le 
livre immenſe de Fhiſtoire. Avant 
Civ 
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de parvenir a une action generen- 
ſe & conſolante pour Phumanite , 
je ſuis oblige de paſſer ſur un 


monceau de crimes & dhorreurs, 


L. X. 


Ceux qui ſe piquent de raiſon- 
ner a rebours du vulgaire , n'en 


ſont pas ſouvent moins peuple. 
L XI. 


7. La memoire d'un indiſcret eſt ſa 


plus dangereuſe ennemie, 


LAT. 


I! eſt des femmes vives & jalou- 


| 
z 


| 
: 


— 


ou Penſees choiſtes, 33 
ſes a qui il eſt permis de croire 
que la delicatefſe eſt un ſentiment 
tranquille qui ne prouve point la 


paſſion. 
. 


L'homme d'eſprit eſt ſans ceſſe 
occupè des pretentions de ſa va- 
nite ; homme de genie eft eloigne 
de faire valoir juſqu'aux plus le- 
gitimes: il reſſemble a ceux qui 
jouiſſent d'une ſantè parfaite , & 
en qui cet état ne reveille aucun 


ſentiment vif. 


I. 


Les plaideurs reſſemblent aſſez 


— , _- * — <a, 
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aux oiſeaux qu'on veut chaſſer a 
la pipee. La balance de la juſtice eſt 
le plateau ou Von met Tamorce 
pour les attirer , & ſon voile eſt 


le filet od on les retient, 
LAY 
La verite & les apparences ont 
des rapports ſi conformes, qu'on 


paſſe quelquefois pour habile hom- 


me en s'y mcprenant, 
E 


Le chagrin diſpoſe Vame a Ta- 


mitie & a la tendreſſe, parce que 


1 


— — — — —_— 


12— 


W 


* 


ou Pen ſees choi ſies. 35 

5 
rayant de reſſources que dans les 
confidences, le malheureux ne 
peut manquer d'aimer exceſſive- 
ment ceux qui les regoivent avec 


interct, 
1 


Une femme qui a des principes 
croit ne pouvoir point, ou ne pou- 
voir plus avoir de ſoibleſſes. La 
nature bienfaiſante permet rare- 
ment que cette confiance ne ſoit 


pas une erreur. 
LX VIII. 


y Le miroir le plus fidèle rend 


2＋6＋ » 
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moins les traits du viſage, que les 
idees que Fon a lorſqu' on le con- 


ſulte. 
IX. 


o. A confiderer les louanges que 
certaines gens ſe donnent recipro- 
quement, on diroit qu'ils veulent 
ſe tourner en ridicule , ou ſe mo- 


quer de ceux qui les ecoutent, 
L XX. 
Les honneurs dans les gouver- 
nemens arbitraires ſont compara- 


bles à ces arbres épars dans les 


deſerts, dont les fruits quelquefois 


F. 


P ; 


ou Penſees choiſies. 37 


enleves par les oiſeaux du Ciel, 
deviennent trop ſouvent la proie 
du ſerpent , qui du pied de Parbre 
geſt en rampant Eleve juſqu'à la 


cime. 
LT XL 


it, Un homme toujours ſatisfait de 
lui-meme Peſt peu ſouvent des au- 


tres, rarement on Feſt de lui. 
» SYS - 


44. Il eſt des ſecrets qu'on ne doit 
confier qu'après avoir bien merits 
Feſtime de ceux a qui on ole les 


apprendre. 


38 LEſprit des Eſprits 
L X XIII. 


Il ſemble que l'ignorance & la 
ſottiſe ſoient contagieuſes; & ce 
qui juſtifie cette conjecture, c'eſt 


la contenance des gens d'eſprit & 


des ſavans, vis-a-v1s les ignorans 
| ; & les lots. 


LXAX XIV. 


. La reputation d'un homme eſt 
comme ſon ombre, qui tantot le 
ſuit & tantot le precede , quel- 

cuefois eſt plus longue, & quel- 


quefois plus courte que lui. 


e Penſées choiſres. 39 
E 


Les femmes dercglees ne croyent 
pas les avantures des autres fem- 
mes, parce qu'elles en ſont inſtrui- 
tes, mais parce qu'elles les ſuppo- 
ſent; c'eſt moins par la penctra- 
tion de leur eſprit, que par la cor- 
ruption de leur cœur, qu'elles de- 


vinent quelquefois juſte. 
EX 3 VI. 


14 Les diſcours que nous laiſſons 
echapper deviennent nos maitres , 


nous ſommes au contraire les mai- 


tres de ceux que nous retenons. 
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1 
| LX X VII. 


C'eſt le comble de Phabilete que 


0 de propoſer ſes projets à un homme 
|/ puiſſant & portè à la contradiction, 
C | comme ſi on Etoit perſuade qu'il 


les eut ouvert le premier. Cette 


feinte , en ſ{eduiſant ſon orgueil , 
peut ſuffire pour lui inſpirer la 
| penſèe de gen faire honneur & le 


deſſein d'agir en conſequence, 
LASYILL 


L'oreille de la plupart des hom- 


mes reſemble aux ventouſes, qui 


ne 


0 


ou Penſees choiſies. 41 
ne ſe rempliſſent que de tout ce 


qu'il y a de plus corrompu. 


L XXIX. 


Ceux qui mepriſent le monde 
ſans Payoir connu en parlent mal, 


mais en penſent juſte. 
LX XX. 


Le Trone eſt le tombeau du 
Prince foible , ſes Miniſtres 'y en- 
terrent. C'eſt le lit du Prince vo- 
luptueux, ſes maitreſſes I'y cou- 


vrent de fleurs. Un bon Prince y 


eſt comme un Athlete ſur l'arène. 
D 
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L AAAS 


Nous ne devons pas appeller la 
mort un mal, ſi nous laſouhaitons 
dans l'excès de nos maiheurs ou 


de nos plaiſirs. 
. 


La laideur fait quelquefois pre- 
ſumer la vertu ou elle n'eſt pas; 
& la beauté a cela de funeſte, 


qu'on croit les belles perſonne ca- 
pables de toutes les foibleſſes 


qu'elles cauſent. 


rn 


Il eſt quelquefois agreable a un 
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mari d'avoir une femme jalouſe , 
il entend toujours parler de la 


perſonne qu'il aime, 


LIV. 
Il eſt ſi beau d'oublier la haine 


& l'amour lorſqu'on eſt Juge , que 
le deſir d'atteindre a une vertu ſi 
rare peut ſouvent faire illuſion 
au point que Pon prononce injuſ- 
tement ou contre un ami, ou en 


faveur d'un ennemi. 


DH IT. 


I Les paſſions ſont les vents qui 


font aller notre vaiſſeau, & la rai- 
D ij 
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ſon eſt le pilote qui le conduit. Le 
vaiſſeau n'iroit point ſans les vents 


& ſe perdroit ſans le pilote. 


L AAA. YL 


Les flatteurs trouvent leur comp- 
te auprès des grands, comme les 


Médecins aupres des malades ima- 


ginaires. Ceux-ci payent pour des 


maux , & ceux-la pour des vertus 


qu'ils n'ont pas. 


i | 


7 
La vertu n'opere pas ſeulement ö 
la ſatisfaction de ceux qui la pra- 


tiquent. On participe en quelque 


2 8 . 
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* 
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forte a ſes rècompenſes, par le 
ſentiment de Padmiration qu'elle 


inſpire. 
LX X XVIII 


Lamour dans une femme eſt le 
plus ſtir garant de ſa vertu. Il ne 
cede qu'a ſon objet. Une femme 
indifferente n'eſt pas toujours afez 
forte pour reſiſter aux attaques 
d'un libertin. Une femme vraiment 
rendre lui refiſte toujours. L'une 
eſt ſeule & preſque ſans armes dans 
le combat, l'autre oppoſe à la te- 


merite le coeur de ſon amant. 
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L NX XIX. 
La beaute fans la grace eſt un 
appat ſans hamegon. 
X C. * 


Le Juge ordinaire doit compa- 
rer la punition avec le crime. 
L'homme d'ctat ne doit comparer 
la punition qu'avec le fruit de la 


punition. 


. 


L'extrèẽme ctendue de P'eſprit 
& Fextrème ignorance ſont preſ- 
que également voiſines du mepris 

bs 


des connoiſſances humaines. 
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A C IL 


Un homme d'eſprit eſt bien 
moins etonne d'etre trompe par 
un ſot, qu'un ſor reſt etonne 
d'ètre la dupe d'un homme d'eſ- 


prit. 


X II 


La vanitè reſſemble a ces cour- 
ſiers vigoureux, qui ont un beau 
pas tant qu'on leur tient la bride 
haute; mais qui, dès qu'on la lache, 
de viennent fougueux & ne font 


plus que bondir. 
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X CIV. 


Il reſt pas aiſè a un amant de ſe 
moderer lorſqu'il conte ſes peines 
à une belle. La peur de n'en pas 
dire aſſez pour la perſuader, fait 
que ſouvent il en dit trop pour 


2 
etre cru. 


X CV. 


On a remarquè que la plupart 
des femmes qui font le ſujet du 
triomphe des hommes à bonnes 
fortunes ont le coeur froid , les 
ſens affez tranquilles, & la tere 


dereglee, Ce n'eſt pas la raiſon 


qui 
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qui determine leur choix, ce rieſt 
pas amour, ce n'eſt pas meme le 
plaifir, C'eſt la folie qui leur 
echauffe Pimagination pour un 
homme qui devient ſucceſſivement 
l'objet, le complice & la victime 
d'un caprice. Un amant leur plait 
ſans autre raiſon que de s tre pre- 
ſente le premier, & il eſt bientot 
quittè pour un ſecond qui n'a d'au- 


tre merite que dCtre venu le der- 


nier. 
I. 
Il en eſt du goũt des choſes fri- 


voles, comme de Feſperance, qui 
E 
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nous amuſe longtems avant de de: 


venir la matière de nos regrets. 
. 


Lamour-propre eſt quelquefois 
bien adroit, quelquefois auſſi bien 
groſſier; & la plupart des hommes 
en montreroient moins, Sils en 


avoient davantage. 
II. 


Les Schiſmatiques ſont comme 
une toupie. $1 on la fouette elle 


Sagite ; ſi on la nèéglige elle reſte 


tranquille. 


* — 1 
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. 


//; Que Vexercice de la vertu eſt 
doux dans tous les tems , mais ſur- 
tout lorſque Fame eſt accablèe de 
triſteſle ! Secourir toujours de plus 
infortunes que nous , c'eſt un 


moyen ſur de ſoulager nos peines, 
C. 


L'homme modeſte eſt dange- 
reux contre ſon intention, lorſ- 
qu'il joue l'ignorance pour mena- 
ger Pamour-propre de ceux qui 
Pecoutent, 


E ij 
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C I. 


La vertu dans l'indigence eſt 
comme un voyageur que le vent 
& la pluie contraignent de s'enve- 


lopper de ſon manteau. 
C II. 


L*honneur n'eſt qu'une eſpèce 
de fiction d'honnetete; ſupplement 
vil, mais nèceſſaire de la vertu, 
dans les ſocietes ou elle n'exiſte 
plus; c'eſt une ſorte de papier que 
Pon recoit dans le commerce, 


parce qu'il n'y a pas aſſez d'or. 


) 
f 


) 
f 
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CIII. 


La Cour eſt une compagnie de 


mendians bien èlevès & bien vetus, 


EI. 


Un frondeur eſt un homme qui 
paſſe ſa vie a Etre fache de ce que 
la Seine va du cote de Rouen, au 


lieu d'aller du cote de Melun. 
4 


. 


Un bienfaiteur injuſte eſt bien 
plus a craindre qu'un ingrat. L'in- 
gratitude doit exciter plus de mC- 


pris que de douleur, Laplus cruelle 
Eij 
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ſituation pour une belle ame eſt 
d'avoir à ſe plaindre de ceux à qui 


elle doit. 
3 


[7 Parler beaucoup & bien, c cſt 
le talent du bel eſprit; parler peu 
& bien, c'eſt le caractère du ſage ; 
parler beaucoup & mal, c'eſt la 
manie du fat; parler peu & mal, 


c'eſt le malheur du ſot. 
C VII 
Les Scholaſtiques reſſemblent 
aux chiens, qui, pour un peu de 


viande, rongent laborieuſement de 


Bt OS OS, 
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| CV 111, 
| Il eſt des femmes tranquilles 
| dans le dereglement, qui n'ont 


| pas meme 'excuſe du plaifir , qui ; 
| le cherchent & PTinfpirent ſans le | 
reſſentir. Il ſemble qu'elles ne par- 
courent tous lesdegrèsdu deſordre 
, quavec dègoùt, & par une curio- 
| fits froide , qu'elles ne ſauroient 


venir 4 bout de ſatisfaire. 
| GTX; 


Un homme d'honneur naura ja- 
mais la petiteſſe de fe eroire hu- 


miliè par celui de qui il a regu une 


j E iv 
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offenſe, puiſqu'il eſt toujours en 
ſon pouvoir de prouver combien 
il eſt ſupcrieur a ſon adverſaire en 


lui pardonnant. 


CX. 


La methode des hommes de 
genie reſſemble a ces rivières qui 
communiquent a FOcean par des 
routes imperceptibles aux yeux 
du peuple. 

CX1I, 


Les livres nous fournitlent les 
materiaux du ſuperbe edifice de la 


Science ; la reflexion les aſſemble 
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& les unit; Fexperience y conduit 


la ſageſſe pour Thabiter. 


XII. 


On a dit que Pamitie nuiſoit a 

Famour ; c'eſt elle au contraire qui 

doit repondre a une femme du 

cœur de fon amant. Les hommes 

les plus groſſiers peuvent s'embra- 

ſer des feux de la paſſion. Un inſ- 

tint commun que la nature im- 

prime a Fame vulgaire comme a 

Fame ſublime , entraine les deux 

q ſexes Pun vers autre; mais il n'y 


a que les ames honnetes , delica- 
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tes & ſenſibles qui connoiſſent 
Pamitie. Je dirois volontiers aux 
femmes; mefiez-yous d'un homme 


qui n'aime que vous. 
G1 


L'amour naiſſant eſt un roi mi- 
neur, & alors la raiſon eſt une 
reine regente. Tant que le roi eſt 
jeune, cette reine commande, mais 
lorſqu'il eſt grand, elle devient 
ſujette & lui obeit. 

IV. 


Si tous les hommes etoient hon- 


netes, le monde iroit bien mieux 
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qu'il ne va; mais ſi tous les hom- 
mes Etoient eclaires , il n'iroit 
point du tout; tant Phonnetete 


eſt preterable a la ſcience. 


GAY; 


14Le jugement eſt la ſeve d'un 
grand arbre , & l'imagination eſt 
ſon feuillage. Qui fait Velaguer a 


propos augmente cette ſcye. 


S. 


Ry, 


Il ſuffit quelquefois de paroitre 
1gnorer ce que Fon ſait, pour ac- 
querir la reputation de ſavoir ce 


qu'on ignore. 


7 
T 
\ 
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II. 
Le Philoſophe ferme ſon eſprit 
aux prejuges ; mais il les fait en- 
trer dans ſes vues: Fhomme vul- 


gaire au contraire les adopte ſans 


les rendre utiles. 


„ 


Il y a toujours dans les juge- 
mens du Public de quoi ètre eton- 


ne & de quoi ceſſer de Ictre, 


C XIX. 


L'amour de la gloire chez les 


hommes nait preſque toujours 
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avec les talens propres a Pacque- 
rir, Ceſt ſans doute une attention 
bien louable de la Nature que les 
genies mediocres n'en ſoient point 
echauffes , puiſqu'il ne feroient 
rien que de ridicule , malgre la 


nobleſſe de ce principe. 


e A. 


Il faut une continuelle attache 
aupres des Grands, fi nous vou- 
lons qu'ils fe ſouviennent de nous. 
Leur memoire en cela a du rap- 
port a une glace qui ne regoit les 
impreſſions qu' autant que Fobjer 


lui eſt preſent, 
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GA XI. 


On ne plait pas long-temps dans 
la Societe , lorſqu'on ne la recher- 
che que parce qu'on ſe deplait a 


ſoi-mème. 
I *þ WK 


L'homme qui n'a point de phi- 
loſophie n'a point d'eſprit a lui, 
il n'a que celui des autres. Il parle 
comme ceux qui Pont precede, 
au heu que le Philoſophe fera 


parler comme lui ceux qui le ſui- 


vront, 


* 
— — a 
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XII 


Quand une femme laide fait tant 
que d'aimer, elle aime avec fu- 
reur. La crainte preſque certaine 
de ne pas plaire la fait reſfiſter 
long - temps a ſa paſſion , & lorſ- 
qu'elle n'en peut triompher, il faut 
que ſon amour ſoit plus fort que 


ſon amour propre. 


XXIV. 


Le jugement conſiſte à apperce- 


voir des differences dans les choſes 


les plus reſſemblantes, & Teſprit 
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à appercevoir des reſſemblances 


dans les choſes les plus diffèrentes. 


C-% A Y. 


C'eſt un ſentiment ſi odieux que 
Fenvie , qu'on ſeroit tente de faire 
une vertu de l'exceſſive vanité 


qui la détruiroit. 


| oo» > Bs 


Un infidele reſt plus coupahle 
qu'a demi lorſqu'il n'eſt pas un peu 
regretté. 


VI 


L'imagination deyient quelque- 


fois 


ou Penſees clioiſies. 65 
fois dans le mème homme Paſyle 
des prejuges que la raiſon re- 
jette. 

CAAVILL 


Celui qui ne veut pas Ctre un 
peu dupe fera beaucoup cenſure , 
& par-la n'expoſera pas moins ſa 
fortune que 1a reputation. Notre 
premiere lecon en economie de- 
vroit donc etre d'apprendre juſ- 
qu'ou nous devons permettre 
qu'on nous trompe , proportione- 
ment a Fetat & a la fortune dont 


nous jouiſſons. 
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XXIX. 


La vraie modeſtie eſt un arbre 
touffu qui cache ſous des feuilles 


les fruits qu'il produit. 
C XXX. 


Il eſt des foibleſſes qu'il eſt fi 


honnète d'avoir, qu'on ne peut 
meme les avouer ſans $expoſer a 


un reproche d'amour propre. 
C. XXII. 


Les maux que nous cauſe notre 


imagination ſont quelquefois aigris 
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par la reflex1on ; mais, apres avoir 
augmente le mal, il arrive ſou- 


vent qu'elle en devient le remede. 


CX XII. 


Les partiſans outres d'un parti 
de viennent, contre leurs vœux, 


le ſoutien du parti oppoſe. 
II 


La vieilleſſe eſt comme une 
piece de theatre. Si les premters 
actes ont Etc negliges, il eſt de 
Fadrefſe du Poete de jetter le plus 


d'intèrèt qu'il peut dans les der- 


niers. 


F ij 
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XX XIV. 


La nature livre la jeuneſſe a 
Ferreur pour avoir a donner a la 
vieilleſſe la verite en dedommage- 
ment de tout ce quelle lu a fait 
perdre. 

C XX XV. 

Il en eſt des femmes comme de 
la fortune, qui laiſſe ſouvent dans 
un erat plus heureux ceux qui elle 


abandonne. 
CERA YL 


On voit des gens ft contens 


CVeux-memes , malgre tous leurs 
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defauts & leurs vices, qu'on eſt 
embarraſſè de ſavoir quelle idée 
ils en auroient, s'ils venoient à 


acquerir du mérite. 


I 


Si Peſprit eſt un don de la na- 
ture, le talent de s'en faire hon- 
neur eſt ſouvent un preſent du 


hazard. 


C XXX VIII 


L'hypocrite eſt ſemblable a la 
taupe, il travaille dans les tene- 
bres & fe croit en füreté; mais. 


tot ou tard il ſe precipite dans la 
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lumière, & s'expoſe avec ſon or- 


dure ſur la tete, 


C XXXIX. 


Des Vinſtant qu'une femme s'eſt 
fortement reſolue d'exccuter un 
deflein , elle ne connoit d'inviola- 


ble que ſa reſolution. 
CAL. 
Le Sage eſt officieux envers tous 
les hommes, familier dans la ſo- 
ciete de quelques- uns, intime 


avec un ſeul. 


CA LT 


Il ne faut conſeiller ni les ſots 
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ni les fous. Les ſots ne vous en- 
tendent point, les fous ne vous 


ecoutent pas. 
CX L II. 


La difference des eſprits produit 
preſque autant de liaiſons que leur 
ſympathie. 

*. CX LIII. 


* 


Le malheur de l'homme ſeroit 
a ſon comble, fi nous n'avions 


plus rien a defirer, Ainſi nous ne 


ſommes heureux qu'autant qu'il 


manque quelque choſe a notre 
bonheur, 


\ 
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1 


Il faudroit 6ter les honneurs & 
ren rendre a perſonne s'ils inſpi- 
roient autant d'orgueil & de va- 
nite à ceux qui les meritent qu'a 


ceux qui ne les meritent pas. 


X LV. 


| pour faire fortune ce n'eſt pas 
5 | de Feſprit qu'il faut, c'eſt de la 


dèlicateſſe qu'il ne faut pas. 
CTL VI 


| En fait d'amour, les devotes 


| J hypocrites 
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hypocrites ont quelque choſe de 
plus piquant que les autres fem- 
mes. Il y a dans leurs fagons je 
ne ſais quel melange indeftiniſſable 
de myſtère, de fourberie , d'avi- 
dite libertine, & en meme tems 
de retenue qui tente extremement. 
Vous ſentez qu'elles voudroient 
jouir furtivement du plaifir de 
vous aimer, & d'etre aimces ſans 
que vous y priſhez garde, ou 
qu'elles voudroient du moins vous 
perſuader que dans tout ce qui ſe 
paſſe, elles ſont vos dupes & non 


pas vos complices. 


G 
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CAL YE 


On a dit d'un bon Auteur dont 
la converſation etoit fort triſte , 
qu'il avoit mis dans ſes ouvrages 
plus d'eſprit qu'il n'en avoit, & 


qu'ils valoient mieux que lui. 
C XL VIII. 


Quiconque s'adreſſera à la mul- 
titude, ne doit pas deſeſperer de 
lui faire croire tout ce qu'il vou- 


dra, excepte la veritc. 
Sin. 


La bouche du mechant eſt com- 
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me la boete de Pandore. Quand 
elle Louvre, les noirceurs & les 
deſordres ſe repandent dans la ſo- 
ciètè. 

C L. 

Le monde, aux yeux d'un amant, 
ne conſer ve jamais la meme face. 
Il change avec Vetat de ſon coeur. 
Eſt-· il heureux 7 Tout eſt riant , 
tout eſt tranquille. La nuit devient 
plus belle mille fois que le jour. 
Ses tenebres ſont des voiles char- 
mans ou les plaiſirs ſe cachent 


pour ſeduire. Son filence devient 
le langage du bonheur meme. Tout 
Gy 
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eſt anime. Les ſaiſons amenent de 


nouveaux plaiſirs avec de nou- 
veaux jours. L'Univers enfin de- 
vient le theatre de la felicité. Eſt- 
il malheureux ? Les elemens ſont 
bouleyerſes , le jour reſt plus 
qu'une nuit funebre, la pointe des 
plaiſirs devient celle de la douleur. 
Ce reſt plus cet air pur , cette na- 
ture riante & parèe. Le caprice 
d'une maitreſle a renverſè ce bel 


ordre; c'eſt un nouveau ciel, ce 
7 


ſont d'autres étoiles. 
n 
On ſe doit tant les uns aux au- 
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tres , que le plus grand des ingrats 


eſt celui qui n'en fit jamais. 
CLII. 


L'homme prudent eſt celui qu'on 
ne peut tromper qu'une fois, mais 


qui $'attend ſans ceſſe a etre dupe. 
CLETL 


Dans la douleur imprevue , on 
ſe fait des conſolations de mille 
choſes , qui le moment d'aupara- 
vant auroient été des ſujets de 
chagrin, . 

LIV. 
Pour les femmes les plus rai- 
Gij 
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ſonnables, il y a bien loin du dan- 
ger de ſuccomber à la crainte , de 
la crainte au deſir de Sarracher a 
l'occaſion, de ce defir a la rcſolu- 
tion, & plus loin encore, de la 
reſolution au courage qu'il faut 


pour Pexecuter, 
CL V. 


L'homme geEnereux met les fa- 
veurs qu'il accorde ſous ſes pieds, 


& celles qu'il regoit ſur ſon coeur. 
CLYL 


La jalouſie groſſière eſt une de- 


fiance de Pobjet aimè. La jalouſie 
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delicate eſt une defiance de ſoi- 


meme. 
6 


Avec de l'adreſſe, on amene la 
vanite au point de reveler des 
choſes dont la confidence ſeroit 


refuſee meme a l'amitié. 


CLYLTLE 


La haine eſt une paſſion ſervile 
& ſouvent injuſte a laquelle notre 
orgueil ne veut pas paroitre aſſu- 
jetti, au lieu que le mepris ſemble 
avoir ſa ſource dans une fierte 


noble & genereuſe qui nous eleye 
G iv 
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au- deſſus des injures qu'on nous 


fait, & de ceux memes qui nous 
les font. De-là vient que chacun 
ſe detend de hair ſes ennemis, & 
fait tout ce qu'il peut pour paroi- 


tre les mepriſer. 
CLIX. 


Demandez aux hommes que la 
fortune a le plus favoriſes quel 
tems de leur vie leur a paru le plus 
agreable ? ils ne balanceront pas 
a vous repondre que c'eſt celui de 
la recherche & des ſoins. Plus 


heureux par leurs deſſeins que par 
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leurs ſucces, Veſperance les flat- 
toit, la jouiſſance les a degottites. 
Notre imagination $'accommode 
a nos defirs. Elle nous repreſente 
les objets que nous pourſuivons 
avec toute la ſoliditè qui leur 
manque. A peine les poſſedons- 
nous, leur vanitè ſe fait ſentir, & 
nous ſommes tout ſurpris d'etre 


detrompeCs, 


CLX. 


8 'ils manque quelques defauts a 


— 4 


un ſot, c'eſt qu'il ne ſauroit les 


avoir. 
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CLAT. 


K { Le Sage ſe prete au monde, il 
ſe livre a la ſolitude. 


CLXII. 


L'inconſtance nait ſouvent de la 


certitude d'ètre aims. On ne le 


croiroit pas, mais les ames tendres 


& delicates ont volontiers le de- 


faut de ſe relacher dans leur ten- 


dreſſe, quand elles ont obtenu 


toute la votre. L'envie de vous 


plaire leur fournit des graces infi- 


nies , leur fait faire des efforts qui 
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ſont delicieux pour elles; mais des 
qu'elles ont plu , les voila deſceu- 


VICes. 
Cai SA441T 


Quand la tete de certaines fem- 
mes ſe prend, elles font toutes 
les avances, comme ſi ce n'etoit 
rien, La fantaiſie eſt-elle paſlee, 
elles ſe defendent comme ſi cela 


pouvoit plus Etre quelque choſe. 
CLXIYV, 


Encore que nous connoiſſions ſi 
peu nos defauts, & que nous ayons 
tant d orgueil, il eſt cependant des 
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momens, oli nous ſerions faches 
de paroitre aux yeux des autres, 
tels que nous nous paroiſſons à 0 


nous-mèmes. 
U 


Il faut peu de philoſophie, ou 
plutot il n' en faut point pour em- 
braſſer une fagon de vivre ſingu- 
lière: il en faut beaucoup pour la 
quitter tout ſimplement des qu'on 


s' en ennuye. 
CLX V1, 
Aimer, c'eſt n'aimer rien de tout 
ce qu'on cheriſſoit dans Vindifte- 


TENCE, 
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KI 


Les vices viennent ſe rendre 
dans les Palais des Princes, comme 


les fleuves vont à la mer. 


G LX VII. 


La parfaite modeſtie ne con- 
ſiſte pas tant à rejetter les louan- 
ges qui lui ſont dues, qu'a paroi- 
tre inſenſible aux injuſtices qu'elle 


eſſuie. 
6 


L'amitiè ne ſe prouve pas moins 


par les bienfaits qu'on regoit d'un 


— — — 


IRS 


_ A 
7 mana | 
a - — — 
— — 


— — — _ 


- 


* a Sg — 2 


86 LEſprit des Ejprits 
ami que par ceux qu'on lui rend. 
Trop de delicatefſe eſt une de- 
fiance injurieufe, & 'on en doit 
quelquefois le ſacrifice au plaiſir 
qu'il a de nous obliger. 


CLA A. 


Une ſuite d' adminiſtration tou- 
jours bonne, une ſucceſſion de Mi- 
niſtres eclaires- & habiles ſont les 
meilleurs moyens de rendre le 
Gouvernement abſolu, ſans qu'il 


alt paru y pretendre. 
CL XXI. 


I eſt egalement heureux d'igno- 
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rer & de ſavoir une partie de ce 


que Fon vaut. 


CLAALTL 
Quel faſte! quelle funeſte in- 


conſequence dans les mozurs des 
hommes ! ils puniſſent de mort 
celui qui eſt convaincu d'avoir 
fait un crime, pour ceſſer d'ètre 
pauvre, & puniflent de mepris 
celui qui a le courage de reſter 


pauvre. 


LX XIII. 
LintEret flatte les Grands par 


des louanges pour en avoir des 
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promeſſes, & les Grands flattent 


Finteret par des promeſſes pour 


en avoir des louanges. 


CLAMXIV; 


Au moment d'une diſgrace ce 
n'eſt point la part que nos amis y 
prennent, c'eſt celle qu'y pren- 


nent nos ennemis qui nous occupe. 


GLA@A Y. 


b —  — — —  —— 


Une des plus grandes preuves 
d'equite d'eſprit , eſt de n'avoir 
aucun egard dans le jugement que 
nous portons des autres à celui 


qu'ils portent de nous. 
CLXXVI. 


__ gong, A * - — . m 
. „„ an 
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CLAN V1. 


+ Les expreſſions trop relevees 
dans la converſation ordinaire, 
ſont comme les etoiles qui n'eclai- 
rent point la terre a cauſe de leur 


diſtance. 


CLXXVIL 


On traite un grand ſeigneur 
comme un enfant avec qui Pon 
joue. On le prend ſur les epaules , 
on le leve, il dreſſe la tète, il a 
peine a contenir ſa joie, & on 
S'ecrie autour de lui: oh qu'il eſt 


grand! 
H 
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CLXX VIII. 


Les Ruſſes ont un proverbe 


Au dit: on regoit Phomme ſuivant 
Phabit qu'il porte; & on le recon- 


duit ſuivant Feſprit qu'il a montre. 
CTLX XIX. 


| Celui qui fe plaint de ſon mal- 
| | heur quand il peut en trouver le 
remede dans ſon induſtrie, mon- 
tre bien moins la grandeur de ſon 


L infortune que la foibleſſe de ſon 


| ame. 
CLXXX. 


$i Pon defire de voir ſon ami fe 
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corriger de ſes defauts , ce ne peut 
etre que par rapport a lui; car on 
Paime autant que $'l ne les avoit 


Pas. 


CLXXXI. 


Nous n' aurions pas quelquefois 
de quoi penſer fort noblement de 
nous memes , fi nous n'avions pour 
nous eſtimer que ce qui falt que le 


monde nous eſtime. 


CLXXXII. 


La Juriſprudence demande un 
eſprit droit, la politique un eſprit 
etendu , & la guerre un eſprit pré- 
ſent. H ij 
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n 


Les petits eſprits font du bruit 
dans le monde à peu près comme 
une voiture vuide qui roule avec 


rapiditè dans les rues. 


CL AAA TV. 


Il ſemble que Veſprit humain ne 
puiſſe ſe defaire d'une folie qu'en 
la remplacant par une nouvelle, 
& que toute ſa perfection conſiſte 


a changer ſeulement d'erreurs. 


CLIEXNXY. 


Les projets les mieux concertes 
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d'un homme ſage dependent ſou- 
vent pour le ſuccès de la volontè 


& de la manceuvre d'un fou. 
. 


It eſt facile de perſuader aux 
hommes ce qu'ils ſouhaitent. II 
Peſt encore plus de leur perſuader 


ce qu'ils craignent. 
. 


Otez du monde l'amour propre 
& [Tinteret, vous en 0terez Pap- 
parencede bien des vertus & preſ- 


que tous les vices. 
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SETI III. 


Le plaifir eſt comme une fleur 
d'une odeur delicate qu'il faut ſen- 
tir legerement ſi Pon veut lui trou- 


ver toujours le mème parfum. 


CL XXXIX. 
Quelque precieux que ſoit Peſ- 
prit , 1] n'y a point de gens de bon 
ſens qui n'y renongaſſent, sil fal- 
loit faire pour en jouir tout ce que 


les ſots font pour le jouer. 
CXC. 


On croit ſouvent avoir la con- 
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ſcience delicate , non pas à cauſe 


des ſacrifices qu'on lui fait, mais 
a cauſe de la peine qu'on prend 
avec elle pour s'exempter de lui 
en faire. Cela eſt vrai ſurtout d'un 
nombre infini de devots qui vou- 
droient bien gagner le Ciel, mais 
qui ne voudroient rien perdre à la 
terre, & qui croient avoir de la 
piete moyennant les ceremonies 
pieuſes qu'ils font toujours avec 
eux-memes , & dont ils bercent 
leur conſcience. 
C X C. 
Il eſt des ſecouſſes utiles a la 
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verite, Elles Ecartent les cendres 


qui couvroient un feu neglige , & 


* N changent ſon èclat obſcurci en une 


flamme vive & ſalutaire. 


en 4 
| | La plupart des grands ètabliſſe- 
1 mens ne ſeroient jamais parvenus 
1 [ | au point ol! nous les voyons, 11 

| leurs fondateurs avoient eu Pam- ; 
i434 | bition de le pretendre. $ 
in | CK CHEE q 


La raiſon de toute loi eſt que la 


volontè d'aucun homme ne ſoit 


CXCIV. 


\ 
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Xe. 


Le peuple ne croiroit point du 
tout en Dieu, ſi on ne lui permet- 


toit d'y croire mal. 
C 


Il en eſt de quelques auteurs 
comme de quelques filles de “O- 
pera, Ceux-la auroient autant d'in- 
terct a n'ctre connus que par leurs 
ouvrages, que celles-ci a n'ctre 


vues que ſur le theatre. 


CA GC Vl 


Ce qu'on appelle un beau par- 
[ 
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leur neſt pas toujours un homme 
eloquent, encore moins un homme 
d'eſprit, ni mème un bel eſprit; 
car ce que dit l'homme d'eſprit ct 
ingemeuſement penſè, & ce que 
dit le bel eſprit eſt du moins ingé- 
nieuſement exprimè: mais ſouvent 
dans ce que dit le beau parleur , 
il n'y a rien d'ingènieux, ni pour 
la penſce , ni pour Vexprefſion, & 
{on talent weſt qu'une grande fa- 
cilite & ſouvent une exceſſive 
abondance. S'il ne parloit pas trop, 
on n'auroit jamais dit qu'il parle 


bien. 
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I 
- + , © þ F ; : 
3 3A On doit tant de plaifir au ſou- 
55 ; : 
| venir du bien qu'on a fait, qu'il y 
FF aune ſorte d'ingratitude a ne pas 
pardonner aux ingrats. 


Fl CXCVIII. 


La vivacite eſt a Feſprit ce que 
la ſantè eſt au corps. Elle le rend 
plus propre a tout, au bien & au 
mal, à jouir de la vie, & à en 
mal uſer. 


Gel 


Le pays de la ſageſſe & celui 


| i 
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de la folie ſont fitues à cote Pun 


1 

+ 
f 
4 

: 

[ 


de l'autre & ſous le meme climat. [ 
Les habitans du pays de la ſageſſe 
6tablis dans les quartiers cleves 
qui confinent a la terre des Fous , 
ont beaucoup de choſes qui leur 
ſont communes avec leurs voiſins, 
& parlent un langage mèle, comme 
il arrive ordinairement dans les 


pays limitrophes. 
CG 


Un fot dans Peleyation eſt com- 
me un homme place ſur une &mi- 


nence, du haut de laquelle tout le 


: 
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monde lui paroit petit, & dou il 


paroit petit a tout le monde. 


Cel. 


La ſolitude rend ou trop difficile 
pour la ſociete, ou trop peu de- 


licat. 
CCI 


Ceux qui defirent le plus d'etre 
connus ſe reſoudroient plutot a 
ne etre point du tout qu'a Vetre 


tout a fait, 


CELLL 


Fw 
| 1 monde fourmille de ſots, & 
ö 1j 
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cependant C'eſt Puſage du monde 


qui fait les gens d'eſprit. 
CCI V. 


Il y a une claſſe de gens a qui 
Pon n'accorde du merite que parce 
qu'on eſt las de leur en avoir re- 
fuſe. Ils obtiennent leur reputa- 
tion, comme les pauvres obtien- 
nent Faumone, a force d'importu- 
nites, 


CCY, 


Le courage dans la fagon de pen- 
ſer eſt beaucoup plus rare que 


celui qui s'appelle bravoure. Ce- 


* 


— | 


* 


bg, 
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pendant dans le premier cas le 
danger n'eſt qu":maginaire , & dans 


le ſecond il eſt reel. 


Nos jouiſſances reelles font fi 
rares & ſi fugitives que Fhomme 
ſeroit un Etre bien malheureux , 
ſi la nature ne lui avoit donne Peſ- 
perance qui anticipe ſur Pavenur, 
& le fait jour de biens incertains 
& eloignes, Car ce ſeroit peu pour 
homme meme le plus heureux de 
n'attendre prèciſèment que les 
biens qui lui doivent arriver. Il ſe 


Liv 
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trouveroit à Vetroit au milieu de 
ces plaiſirs defigncs ; mais l'incerti- 
tide de lavenirluiouvre un champ 
plus vaſte, & le fait jouir pour 
ainſi dire de tout ce qu'il croit 


poſſible. 
C'C'V IL 


Remercions la nature de nous 
avoir cache ce qu'elle nous re- 
ferve. Elle nous donne par-la le 
moyen de goùter juſqu'aux biens 
qu'elle nous refuſe , & celui de 
temperer les plus grands maux 
qu'elle veut nous faire. Du moins 


ne les ſouffrons- nous que quand 


bh 
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5 77 Le ſage met également à profit 
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ils arrivent. Elle a pour nous cette 
pitiè que les juges ont pour les 
criminels à qui ils ne font pronon- 
cer leur Sentence qu'au moment 


qu'elle doit s'exécuter. 


CCV-1 1 


| Les gens deſprit & de merite 


ont ſouvent le malheur de ne pas 
trouver Poccaſion de ſe faire con- 
noitre; mais les ſots ſont bien 
plus malheureux, c'eſt que tout 


leur preſente cette occaſion. 


C CI X. 
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les maux & les biens de la vie, 
ſemblable à la terre qui $'abreuve 
utilement des pluies d'un jour 
ſombre & ſe pcnctre des chaleurs 


vivifiantes d'un jour ſerein. 
CET AX. 
La vertu qui ne fe prete pas aux 
uſages du monde, paſle pour un 
vice d'humeur; le vice qui s'y 


accommode eſt regarde comme 


une vertu de ſocicte. 


C CXI. 


La verite & les apparences ont 


meme 
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des rapports fi conformes qu'on 
paſſe quelquefois pour habile hom- 


me en $s'y meprenant. 
CCALTL 


Chacun ſe fait aujourd'hui un 
ſyſteme a part, un plan de con- 
duite; que reſulte-t-1] de cela? 
Un dereglement general dans les 


moœurs. 


CCI. 


Les vraies coquettes n'ont Fame 
ni tendre, ni amoureuſe: elles n'ont 
ni temperament ni cœur. Je crois 


qu'il ne leur en coliteroit rien d'C- 
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tre ſages, sil ne falloit quelquefois 


108 


manquer de ſageſſe pour conſerver 
leurs amans, Leurs bontes , tou- 
jours rares, ne ſont pas des foi- 


bleſſes, ce ſont des prudences. 
Ck ALY» 


Toute ſolitude eſt une prifon 
pour Fame dont elle n'eſt pas 
Taſyle. 

Se. 

Il en eſt ſouvent de Fetendue 
de l'eſprit comme de Fetendue de 
la vue, qui fait bien qu'on voit de 


de plus loin le lieu ont Fon veut 
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aller, mais qui ne fait pas qu'on y 


arrive plutot. 
GCXKV-L 


L'opinion des gens a reputation 
eſt reſpectable avant quils Faient 
appuyce d' aucune raiſon: mais en- 
ſuite elle eſt au niveau de Favis 
des autres hommes , parce que le 
rat ſonnement endevient alors Pu- 
nique balance, & que bautorité 


ay Sona ! 12 
1: \ 1411 Dus rien. 
F 


Läge le plus heureux pour 


homme eſt celui dans lequel il 
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| jouit de toute ſa raiſon par la 
| perte de ſes foibleſſes; Vage le 
plus delicicux pour les femmes eſt 
celui où elles jouiſſent des leurs 


aux depens de leur raiſon, 


CUXYLELT. 


On a tout a craindre de Faudace 
de la calomnie, lorſqu'on s'y mon- 
tre ſenſible , & tout a redouter de 


ſes fureurs, lorſqu'on la mepriſe. 
CCXIMX. 


La penſée de la mort eſt une 
lumiere dans la vie ſemblable 4 


cette clarte , qu'au milieu de la 
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nuit un incendie repand ſur des 


objets qu'il va bientot devorer. 


CG: -& Ho 


5 La proſperite nous fait connoi- 


5 


4 


tre veritablement aux autres tels 
que nous ſommes, & Tadverſite 
nous fait connoitre 4 nous-memes 


quels ſont nos veritables amis. 


XXI. 


Il en eſt de la reconnoiſſance 
dans la Societe, comme de la fidè- 


litè dans les affaires de commerce. 


Nous ne payons pas, parce qu'il 


— 
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eſt juſte d'acquiter ſes dettes ; 


5 


mais pour engager les autres a 
N 0 * 
nous preter plus aiſèment une au- 


tre fois. 


. 


Il eſt des vëritès à qui il ne man- 
que, pour Ctre accreditces, que 
1 % , 

d tre annonces par des hommes 


heureux. 


CCAALILH:. 


On gagne plus chez les Grands 
\ cultiver leurs vices qua labou- 


. rer leurs terres. 


CCXXIV. 


ou Penſees clioiſies. 
e. 


Bien des ſottiſes ſe ſont faites | 


qu'un ſot n'auroit jamais pu faire. 
CCARXY: 


Les Moraliſtes, comme les Pein- 


a SD 
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tres, ſont ſujets a deux defauts ; 


._ — 
> 


les uns font de beaux portraits 


— — — 3 


qui ne reſſemblent point, les au- 

tres font des portraits reſſemblans 

qui ſont plus laids que les origi- 
naux. 

CCXXVI. 

II ſuffit qu'on ait a ſe louer de 

ſes amis pour croire qu'on les 

K 
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aime ; mais pour en Ctre sùr, il 


faut avoir a s'en plaindre, 


CC XXVII. 


I'eétourdi ſoutient une erreur 
avec Fafſurance d'un homme qui 
ne ſe trompe jamais. L'homme ſenſe 
ſoutient une verits avec la cir- 
conſpection d'une perſonne qui ſe 
trompe ſouvent. 


CCXX VIII. 


Les hommes ſont des enfans 
toujours cherchant a ſe faire du 
mal, & toujours irrites contre 


ceux qui les empechent de Sen 


_ 4 


* * 
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faire. Auſſi le ſoin principal d'un 
Gouvernement, comme celui d'u- 
ne Nourrice, doit Ct.e d'empècher 


ceux qui ſont confiès a ſes ſoins de 


ſe nuire a eux-memes. 
. 


Les femmes ſe perſuadent aiſé- 
ment qu'on les aime, & des 
qu'elles ſe detrompent, elles ſe 


croient outragees, 


CCXAX AX, 


Combien d'hommes paſſent pour 


diſcrets qui ne ſayent a qui parler, 
K ij 
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S 


Ils eſt rare que les avis ſoient don- 
nes avec bonne intention, qu'ils 
ſoient regus avec plaiſir & qu''ils 
produiſent aucun fruit. Ils ſont ra- 
rement bien reg us, parce qu'1ls ſup- 
poſent une ſupèrioritè de raiſon 
dans celui qui les donne, & ce- 
lui-ci n'a guère d' autre intention, 
en les donnant, que de montrer 
cette ſuperiorite, Ils ne ſont profi- 
tables ni à celui qui les donne, 
parce qu'ils font naitre plus ſou- 


vent la haine que PVamine, m a 
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Mf  cew qui les regoit, parce qu'il 
elt rare qu'un homme qui n'eſt pas 
affez &claire pour your le bien 
ſans demander conſeil, le ſoit aſ- 


ſez pour diſtinguer un bon conſeil. 
. 


L'orgueil d'un homme fier ne ſe 
montre jamais plus a decouvert 
que lorſqu'il veut ailetter dctre 


tort honn2ere. 
XXIII. 


Les Grands ont du mepris pour 
ceux à qui leur grandeur en im- 


poſe trop, & ils n'aiment point 


——— ——— 
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ceux a qui elle n'en impoſe pas 
allez, 

CCAASALTY, 


Les penſces de la verite font 
comme les diamans des Princes. 
Les opinions de Ferreur ſont com- 
me les fauſſes perles des Comediens 


qui les repreſentent. 
CCXXXV. 


Il Sen faut de beaucoup que la 


verite détruiſe autant d'erreurs 


que ſes apparences en font naitre. 
XXI. 


Il reſt permis qu' aux hommes 
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d'aimer à demi. Les femmes ſont 
comme forcëes de juſtifier leur 
pretendue foibleſſe, meme aux 
yeux de leurs amans. Et il n'y a 
que l'excès de leur paſſion qui 


puiſſe le faire. 
CSA 


Fiez- vous aux femmes jalouies 
du ſoin de vous connoitre , vous 
ne perdez rien avec elles. La ne- 
ceſſitè de bien voir eſt attachce a 
leur miſerable paſſion. Elles vous 
trouvent toutes les qualitès que 


vous avez, en vous cherchant tous 
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| les defauts que vous n'avez pas. 
CCAAAVILL 


Il en eſt de l' ambition, comme 
du feu qui ſe nourrit egalement 
des maticres les plus viles & des 


plus precieuſes. 
Ce XXIX. 


Celui qui n'entreprend jamais 
rien qui ne lui laiſſe aucun repen- 
; L | tir, n'eſt ni un homme d'eſprit, ni 
un habile homme, ni peut- tre un 


homme de bien. 
CCXL. 


— . . N . * x 
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CCA L 


Qu'il y a de femmes d'un rang 
mitoyen qui ſe perdent ſans reſ- 
ſource', pour avoir le travers plu- 
tor que le plaiſir de partager les 
folies du grand monde ! Apres 
avoir paru ſur la liſte des gens a la 
mode, il ne reſte pas a une bour- 
geoiſe les moyens de ſe rehabili- 
ter, comme ſi elle n'etoit pas ſor- 
tie de ſa claſſe, Ses pareilles $'ele- 
vent contre elle par jalouſie encore 
plus que par honneur , & les fem- 
mes du grand monde cherchent à 

L 
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la punir d'avoir eu Vinſolence de 
vivre comme elles & a leur prèju- 
dice. Une foibleſſe d'éëclat pour 
une bourgeoiſe & une lachetè pour 
un militaire, ſont de ces choſes 
dont on ne ſe relève point. Au 
lieu que la galanterie n'eſt ſouvent 
dans un rang plus eleve que le 
préſage de la devotion & de la 


conſideration qui la ſuit, 
CCAL1, 


L'induſtrie des hommes $'epwſe 
à briguer les charges, il ne leur 


en reſte plus pour en remplir les 


de voirs. 


C3 
4 
* 
{8 
4, 
& 
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XLII. 


Ceſt juſtifier les eloges dus a la 
modeſtie, que de ne pas rougir de 


ceux que 'on merite. 


Gil 


L'ingratitude eſt comme une 
monnoye ſans aveu & extrème- 
ment repandue, dont chacun ſe 
plaint , & que preſque tout le 


monde cherche à faire paſſer, 


CCXLIV. 


Vivre dans la bonne compagnie 
& Etre. de bonne compagme ſont 
SE 
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deux choſes tres-differentes ; & 
c'eſt une difference qui echappe 
toujours aux ſots qui n'y ſont to- 
leres que par des conſidèrations 
qui leur ſont etrangeres , igno- 
rance qui leur devient toutefois 
une occaſion de s eſtimer au- deſſus 
de ceux qui ne s' en ſequeſtrent que 
pour eviter tout commerce avec 


eux. 
CCXLV, 


Rarement les femmes quittent 
leurs amans pour ne rien aimer , 
c'eſt toujours pour en aimer un 
autre. La ſimple infidelite ſeroit 


Y 
«PF 
4 
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inſipide pour elles & ne les tente- 
roit pas ſans Vaſſaiſonnement de 
la perfidie. 

e 33-3. 
On demandoit a Fauteur du 


Triſtram Shandi, $'il n'avoit pas 


trouvè en France quelque carac- 


tère original dont il pitt faire uſage 
dans ſon Roman. Non, repondit- 
il, les hommes y ſont comme les 
pieces de monnnoie dont Fem- 
preinte eſt effacèe par le frotte- 


ment. 


CGCXLVII. 


Les foibles & les mechans ſont 
LIj 
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tres-heureux de trouver des occu- 
pations innocentes qui prèviennent 
les effets d'un caractère vicieux 
dont ils ſeroient les premieres 
victimes; mais les hommes diſ- 
tingues par leur courage & leur 
capacite ſe rendent couꝑables d'u- 
ne vraie debauche, en prodiguant 
leur temps a des amuſemens inu- 


tiles, 
ETAL 


Le premier de nos biens eſt Pai- 
guillon qui nous anime au travail, 
ſoit par PFattrait du plaiſir, ſoit 


par la crainte de la douleur, L'ac- 
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tivite eſt d'une plus grande im- 


portance pour homme que le bien 
meme auquel il aſpire ; & Vindo- 
lence eſt un plus grand mal que la 
douleur qu'il Evite avec tant de 


ſoin. 


CCXLIX. 


Aimez une femme qui ne ſera 
que belle, votre amour finira. Les 
graces , les agremens du corps 
ſont limites. La meſure de votre 
curioſitè ſera celle de votre ten- 
dreſſe. Joignez de PFeſprit a ſes 
charmes exterieurs, a ces charmes 


que la jouiſſance detrut, vous les 
L iv 
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verrez ſe multiplier, ſe repandre 


& s'animer a chaque inſtant, L'eſ- 
prit eſt a la beaute ce que la roſée 
du matin eſt aux fleurs. Mais ſi 
vous decouvrez, entre Feſprit & 
les graces, des caprices, de la bi- 
ſarrerie, de la vamte de la jalou- 
fie , de Phumeur , termez les yeux 
ſur vos occupations & ſur vos 
de voirs, je vous le predis, vous 
aimerez toute la vie. C'eſt jour 
de trois perſonnes en une ſeule, 


que d'avoir une maitreſſe qui raſ- 


ſemble les agremens , Feſprit & 


les caprices. 


— — — 
* — — 
1 
= , 


4 
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1 


: Il y a deux ſortes de ſilence, 
Pun ſtupide , Pautre ſpirituel; les 
ſots ne connoiflent que le pre- 
mier & ſe croient egaux aux ſages, 


qui gardent le ſecond. 


CCLI. 


Lorſque la fortune nous neglige 
pour Elever aux premieres places 
des hommes mepriſables & ſans 
mérite, c'eſt moins une injure 
qu'elle nous fait, qu'un bon office 
qu'elle nous rend; & nous ſerions 


bien plus humilies s'il n'y avoit 
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au deſſus de nous que des gens 


dignes d'y etre. 


CC LII. 


La vie de Phomme eſt ſem- 


blable a une partie d'echecs pen- 


dant laquelle chacun tient ſon rang 
ſelon ſa qualite, Auſſi-tot qu'elle 


eſt finie, les Rois, les Dames, les 
Cavaliers, les Fous, les Pions ſont 
tous mis, ſans diſtinction, dans le 


A 
meme ſac. 


CLI 


Il vaut encore mieux ſavoir 


ren 
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plaire ſans art, que de ſavoir Fart 


de plaire. 


LIV. 


| # # La fortune & Penvie ſont comme 
le feu & la fumee, Le feu qui com- 
mence àsꝰallumer paroĩt enveloppè 
d'une Epaiſſe fumee. Mais a meſure 
que la flamme s'eleve , la fumee ſe 


diſſipe & $'evanout. 


eL. 


Un phenomene qui n'eſt pas ra- 


28 y * 
r — 
* - 


re, c'eſt que deux hommes qui 


diſputent, changent d' opinion, & 
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que chacun deux adopte le ſenti- 


ment de ſon adverſaire. 
. 


Il r'etoit pas permis A ceux qui 
remportoient le prix dans les Jeux 
Olympiques, de ſe faire dreſſer 
des ſtatues plus grandes que le 
naturel. Les Directeurs de ces 
Jeux les faiſoient briſer lorſqu'il 
gen rencontroit quelqu' une. Ainſi 
la renommee briſe les ſtatues de 
ceux que la flatterie a trop ag- 


grandis. 
CCL Y-4Þ7; 


Vouloir ètre loue & eſtime de 


9 7 


3 

if v 
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tout le monde, c'eſt faire aux ſots 
trop d'honneur, & n'en pas faire 


aſſez aux honnetes gens. 
CCL VIII 


L'audace d'une femme eſt le 
ſigne aſſurè de ſa honte. C'eſt pour 
avoir trop à rougir qu'elle ne rou- 
git plus; & ſi quelquefois la pu- 
deur ſurvit à la chaſtetè, que 
doit- on penſer de la chaſteté, 


quand la pudeur eſt Eteinte ? 


CCLAIX. 


+4" Contredire , c'eſt quelquefois 


. ——— 
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frapper a une porte pour ſavoir 


$1l y a quelqu'un dans la maiſon. 
CCL X. 


Proſcrire les arts agreaþles , & 
n'admettre que ceux qui ſont ab- 
ſolument utiles , c'eſt blamer la 
nature qui produit la roſe & le 
jaſmin , comme elle produit les 


fruits, 
I. 


Les hommes hauts & vains 
ſont ſemblables aux epis de bled: 
ceux qui lèvent le plus la tete ſont 


les plus vuides. 


1 * 
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7 
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Ul 


Un ſot qui veut paroitre homme 
d'eſprit, a toujours recours a des 
moyens qui, d'un homme d'eſprit, 


feroicnt un ſot. 


CCLATIE 


7 


Pretendre faire paſſer ſon nom 
a la poſtcrite par la conſtruction 
de ſuperbes edifices, c'eſt charger 


les Magons d'ecrire ſon hiſtoire. 


CCL TV; 


Dans l'amour, on ſe connoit 
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parce qu'on s'aime; dans Pami- 
tie, on s'aime parce qu'on ſe 
connoit. 


CCLXV. 


De la reputation à la renommèe, 
il y a la diffèrence du Grand Hom- 


me au Heros, 
CCLXVI 


Les Lettres ne donnent pas pre- 
ciſement un état, mais elles en 
tiennent lieu a ceux qui n'en ont 
pas d' autre, & leur procurent des 


diſtinctions que des gens qui leur 


ſont 


8 
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ſont ſuperieurs n'obtiendrotent 
pas toujours. On ne ſe croit pas 
plus humilie de rendre hommage 
a Veſprit qu'a la beaute , a moins 
qu'on ne ſoit d'ailleurs en concur- 
rence de rang ou de dignite; car 
Teſprit peut devenir alors Vobjet 
le plus vif de la rivalitè. Mais lorſ- 
qu'on a une ſuperiorite de rang 
bien decidee, on accueille Peſprit 
avec complaiſance; on eſt flatte 
de donner a un homme d'un rang 
inferieur , le prix qu'il faudroit 
diſputer avec un rival a d'autres 
Egards, 


M 


* 
* 
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CULAY Tk 


Le vrai Philoſophe ſeroit celui 


qui pourroit ſe paſſer des lecons - 
de la Philoſophie. 


ei 


Les hommes ſont tous egaux 
dans le Gouvernement republicain 
& dans le deſpotique; dans le pre- 
mier, parce qu'ils ſont tout, & 
dans le ſecond, parce qu'ils ne ſont 


rien. 


CCEXA TA. 


Si notre ami nous a fait tort ſans 
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le vouloir, nous ſommes moins à 
plaindre que lui; & s'il Fa voulu, 


il eſt plus a plaindre que nous. 
CCLXX. 


Les maiſons des Financiers reſ- 
ſemblent a ces grands lacs qui 
SEtendent dans les pays les plus fer- 
tiles, & recorvent toutes les eaux 
des montagnes voiſines ſans ferti- 
liſer aucune campagne par Pirri- 
gation. | 

CCESS3L 


Le Magiſtrat eſt une Loi par- 


lante , & la Loi un Magiſtrat muet. 
My 
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CCLXIXII. 

On ſe eroit plus habile que ceux 
qu'on trompe , & on croit Etre 
meilleur que ceux dont on eſt la 
dupe. 

5 


Ce qu'il y a de plus difficile à 


obtenir de Porgueil de la plupart 
des hommes, n'eſt pas le pardon 
des injures quils ont regues, mais 
celui des torts qu'ils ont eux- 
memes. | 


CCLYEAT1TY:, 


H yy a parmi les femmes des 


Neo irs... 
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nations differentes : la nation po- 
lice des femmes du monde; la 
nation ſauvage des provinciales; 
la nation libre des coquettes ; la 
nation commercante des femmes 
qui trompent leurs maris ; la na- 
tion indomptable des épouſes fi- 
delles; la nation aguerrie des fem- 
mes intrigantes , & la nation pre- 


ſomptueuſe des demi-Savantes. 


CCLA XV. 


Les protecteurs vourrus ſont 
comme ces nuages orageux qui 


menacent les campagnes de la fou- 
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dre, & qui les fertiliſent par des 


pluies abondantes. 
I. 


I n'y a point de qualites mo- 
rales plus eſſentiellement differen- 
rentes que l'orgueil & la vanite , 
que l'on confond cependant aflez 
communement. L'homme orgueil- 
leux a la plus haute idee de lui- 
meme ; Thomme vain voudroit 
Finſpirer aux autres. L'orgueilleux 
croit que Vadmiration lui eſt due; 
le vain aime mieux Fobtenir que 


la meriter, Lorgueilleux veut for- 


* 
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cer le reſpect par un air de dignitè; — 
le vain ſollicite les applaudiſſemens 
par de petits artifices. Ainſi Vor- 
gueil rend les hommes deſagrea- 
bles, & la vanite les rend ridi- 


cules. 


CCLYEXYLL p 
5 C'eſt dans l'adverſitè que la 
* | 


vertu brille avec le plus Ceclat. 

On diroit qu'elle reſſemble à ces ' 

plantes aromatiques qu'on foule | 
pour en exprimer le baume & le 


parfum. 


4 CCL X:V 111. 


Le corps politique peut Ctre 


| 
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conſidere comme un corps orga- 


miſe, vivant, & ſemblable à celui 
de homme. Le pouvoir ſouve- 
rain repreſente la tète. Les Loix 
& les Coutumes ſont le cerveau, 
prineipe des nerfs & ſiège de Pen- 
tendement, de la volontè & des 
ſens, dont les juges & les magiſ- 
trats ſont les organes. Le commer- 


ce, Pinduſtrie & Pagriculture , 


' font la bouche & Veſtomach qui 


preparent la ſubſiſtance commune, 
Les finances publiques ſont le ſang 
qu'une ſage Economie , en faiſant 


les fonctions du coeur , renvoye 
diſtribuer 
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diſtribuer par tout le corps la nour- 
riture & la vie. Les citoyens ſont 
le corps & les membres qui font 
mouvoir, vivre & travailler la 
machine, & qu'on ne ſauroit bleſ- 
ſer en aucune partie, qu'auſſitôt 
impreſſion douloureuſe ne s'en 
porte au cerveau. 
CCLXXIX. 

Les ſots ont cet avantage ſur 
les gens d' eſprit, que ceux-ci, à 
force de les mepriſer, ne ſe met- 
tent pas aſſez en garde contre eux. 


CCLXXX. 
Les femmes ſont des oiſeaux qui 


N 


— — 
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| changent de plumage deux ou trois 
1, fois par jour. Ce ſont des pie- 
] grieches dans le domeſtique, des 
paons dans les promenades, & des 


colombes dans le tete-a-tete. V 


CCLXXXI. 


Si Ton veut qu'un méchant 
homme ſoit diſcret, il ne faut lui 
parler que du mal qu'il fait, ou du 


bien que font les autres. 


enn 


On a compare les Tribunaux a 
ces buiſſons Epineux ou la brebis 
cherche un refuge contre les loups, 


4 4 
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S ,x d'où elle ne ſort point fans y 
8 ; laiſſer une partie de ſa toiſon. 
=_ CCLXXXI1I 
8 14 Nous ſommes ſi aveugles ſur no- 
tre ſort, que nous tombons ſou- 
vent dans les plus grands malheurs 
1 par Faccompliſſement de nos ſou- 
* haits les plus eſtimables, & que 
iu nous ſommes tout auſſi ſouvent 
conduits a la felicite par les Eve- 
f nemens qui nous ont juſtement 
2 \ affliges. 
„ WM. COCLEX'X1Y, 
Ss les Comeédiennes ſont ſur le 


Nij 
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Theatre, ce que les gens d'affaires 
ſont dans les finances. La plupart 
commencent avec rien; elles com- 
mencent auſſi de meme. Ils s'intèé- 
reſſent dans plus d'une affaire; 
elles n'ont jamais pour une intri- 
gue. Ils doivent PFalhtance des 
Grands à leurs richeſſes; elles la 
doivent a leurs appas. Ils ſacri- 
fient leurs amis a l'intéèrèt; elles 
lui ſacrifient leurs amans. Un trait 
de plume vaut cent mille livres à 
ceux-ci; une faveur accordee vaut 
a celles-la quelquefois davantage. 


Ils font des traitès captieux; elles 


r 
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en font d'Equivoques. Le faſte rend 
les uns diſſipateurs; le got du 
plaiſir mène les autres à la prodi- 
galite, Elles different, en ce que 
les traitans s'endurcifſent pour the- 
ſauriſer, & qu'elles s'attendriſſent 
pour s'enrichir; qu'elles ſont ado- 
rees par ceux qu'elles ruinent, & 
qu'ils ſont maudits par ceux qu'ils 


appauvriſſent. 
CCLXX XV. 


Chacun fait ce qu'il peut pour 


paroitre $'elever au- deſſus de 


ſon état; & c'eſt ce qui fait que 
Nij 


l 
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les gens de néant ſont fiers , & 
que les Grands ſe piquent d'*tre 
polis, 

CCLXXXVI. 


Les ſots ſeroient les plus in- 
conſtans de tous les hommes dans 
leurs opinions, s'ils n'etoient les 
plus fidelles a celle qu'ils ont de 


leur mérite. 


CCLXXX VII. 


Les predicateurs qui affectent 
un ſtyle fi brillant dans leurs inſ- 


tructions, reſſemblent a des me- 


decins, qui, pour reveiller un le- 
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thargique , jetteroient ſur lui des 


fleurs à pleines mains. 


CCLXXXVIIL 
Ce que la Fable a dit du Bafilic 


peutsappliquer au vice; des qu'on 
Pappergoit & qu'on le previent, il 
a perdu ſon poiſon, 
CCLXX XIX. 
Le fantaſque eſt un homme bi- 
ſarre & ſans gotit. Le capricieux 
eſt un homme plus inconſtant en- 


core que ſingulier. 
cexc. 


Une jolie femme eſt, pour un 
N iv 
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mari, un bien en decret, tenu par 
d'autres que par lui, a bail judi- 
ciaire, & ſur lequel, cependant, 


en qualitè de proprietaire , il con- 


ſerve encore quelques legers droits 


d'uſufruit. Lorſqu'après un certain 
temps le bien eſt en ruine, on le 
lui rend avec tous les titres & par- 


chemins qui en dependent, 


C CX. 


Les vertus èclatantes conduiſent 
a la gloire ; les talens caches mè- 
nent à la fortune. On peut com- 


parer le chemin de celle-ci à la 


n, OY 


r 
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voie lactèe; c'eſt un aſſemblage de 
petites vertus obſcures qui n'ont 


pas de nom. 
Seit 


La plupart des femmes paſſent 
les jours à ſe procurer des nuits 


agreables , & les nuits a ſe prepa- 


rer des jours triſtes. 


ee 


L' amour eſt le meilleur & le plus 
doux de tous les moraliſtes. Il mo- 
dere toutes les paſſions , excepte 


celle qu'il inſpire, Il corrige les 
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vices & les travers; il rèforme le 
cœur; il compoſe les dehors. Qui 
le croiroit? il met un frein a Pa- 


mour- propre. 
C CX CI V. 


Il y a des hommes pour qui le 
plaiſir de la contradiction eſt ſi vif, 
qu'il y a preſque autant d'incon- 
venient a ètre de leur avis, quia 


le combattre. 
COS SY, 


Le plus grand avantage qu'on 
puiſſe retirer du commerce des 


Grands, c'eſt de sen degoiiter, 


66 mes 
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CCACYVL 


On ne s'ennuie jamais davan + 
tage qu'apres les plaiſirs; & Vennut 
qui les fait chercher, eſt preſque 


toujours plus aiſe a ſupporter, que 


celui qui les ſuit. 


Sei 


Une femme galante traite les 
hommes comme un hahile joueur 
d'echecs en uſe avec ſes pions. 


Elle ne Sattache pas aſſez à un 


ſeul pour ravoir pas Poeil ſur un 


| autre qui pourroit lui procurer de 


plus grands avantages. 
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Cevi 


Il y a des Grands fi dignes de 
leur elevation , que fi quelque 
choſe doit nous faire regretter 
qu'ils ſoĩient au-defſus de nous, 


c'eſt de ne pouvoir les y mettre. 
CX CIX 


Une coquette eſt une machine 
artificielle, mouvante, couverte 
de blanc, de rouge, de mouches „ 
de rubans, de dentelles & de dia- 
mans, preſſèe dans des baleincs 


qui lui font une belle taille en dé- 


— — 
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pit de la Nature. Cette ſtèchani- 
que a des yeux parlans, une bou- 
che qui ne s ouvre que pour faire 
voir de petits os d'ivoire, qui 
s'y placent le matin & ſe tranſ- ol 
portent le ſoir ſur ſa toilette. De- N 
gagee des étages places au deſſus 

de ſa tète, & des echaſles ſur leſ- 

quelles elle eſt montee, elle ſe 

trouve, la nuit, raccourcie d'un | 


quart, 
CCC 


On peut avoir du merite à la 


Cour, & ailleurs n' tre qu'un 


ſot, comme on peut avoir ail- 


— 
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leurs du mérite & n'etre qu'un 
ſot à la Cour. 

CC Cl˖. 


La naiſſance la plus pure, le 


merite le plus reconnu, la vertu 
la plus ſolide, ne frappent les 
yeux que lorſque la fortune darde 
un de ſes rayons ſur ces bonnes 
qualités. Elles ſont comme les 
fleurs & les campagnes les plus 
emaillèes, qui ne paroiſſent point 
pendant la nuit, & auxquelles le 
ſoleil donne ſeul tout leur èclat. 
C CCI. 


Il eſt des femmes dont unique 
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reſſource eſt de ſe perdre de ré- 


putation pour en acquerir une 


iy 


* 


nouvelle. 


CCCILL 


Un homme d'eſprit ſe tait avec 
les ſots, comme un riche refuſe 
Paumone aux mendians ; il n'a 


point de monnoie. 
eil. 


Une coquette aime mieux qu'on 
doute de ſa vertu que du pouvoir 
de ſes charmes, & un Courtiſan 


aime mieux qu'on doute de ſa 
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bonne foi que de ce que peut fon 
credit, 4 


eee. 


L'amour de la gloire fait les He- 


ros; le mepris de la gloire fait les 
grands Hommes. 
CCCVI. 


1 A 
„ — TTL —_— 


Le defir de plaire aux femmes 
qui nous fait entreprendre de 
grandes choſes pour conquerir 
i leur amour, ne les determine pas 
toujours a en faire d'aſſez petites 


pour fixer le notre, 


CCCVLL 
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CCI. 


La fortune a les caprices des 


femmes qui ſe refuſent par orgueil 


aux amans les plus paſſionnes. 


Cell 


Apres la meſure d' attention & 
de patience que les affaires & la 
Juſtice exigent de homme en 
place, du Magiſtrat & du Miniſtre, 
il y a encore celles qu'ils doivent 
aux perſonnes & que la politeſſe 
ou la bonte leur preſcrivent. Apres 
avoir Ecoute pour s'inſtruire, il 

0 
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faut ècouter pour conſoler. Apres 


avoir écouté pour ſol , il faut 
Ecouter pour celui qui parle. Vous 
n'avez plus beſoin de Fentendre ; 
mais il a encore befoin de vous 


parler. 


CC CIX. 


Il en eſt de nos jugemens, ainſi 
que de nos montres. Aucune ne 
va parfaitement d'accord avec 
celle des autres, chacun neanmoins 


sen rapporte preterablement a la 


ſienne. 


CC CX. 


Les beaux eſprits ſont ordinai- 


ou Penſees clioiſies. 163 
re ment plus preſomptueux que les 
Savans. On connoit mieux les bor- 
nes prèciſes de ſon ſavoir que celles 
de ſon eſprit. Mais les Savans ſont 
plus glorieux & plus fiers que les 
beaux eſprits. C'eſt que le vulgaire 
les reſpecte bien davantage: il ne 
ſe croit pas leur pareil, ni mème 


leur juge. 
Cee 


L'eſprit de quelques perſonnes 
eſt comme une lanterne ſourde qui 
ne ſert qu'a celui qui la porte, & 
qui n claire que ſon chemin. 

Oy 


4 
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CCCXILI. 

Vn homme qui ſe trouve ſur le 
bord de l'eau pour la paſſer , eſt 
entoure d'une multitude de Bate- 
hers. Chacun s'empreſſe autour 
de lui, chacun lui offre ſes ſer- 
vices, Il ſemble que toute affaire 
ceſſe en ſa faveur, & qu'on reſt 
occupe que de lui. Le meme hom- 
me, des qu'il eſt arrive a Tautre 
. bord, ne cauſe plus de bruit, per- 
fonne ne prend garde a lui, & on 
le laifle aller tout ſeul. C'eſt Vi- 
mage d'un Miniſtre lorſqu'il entre 
en place & lorſqu'il en ſort. 


| 
L 
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CCCXIII. 


It faut compter pour rien les 
fautes des grands Hommes, comme 


les bonnes actions des ſots. 


ee e 


Ceuvx qui ſe trouvent ruines par 


quelque accident de la fortune ſont 
plaints dordinaire de tout le 
monde, parce que ceſt un mal- 
heur dans la condition humaine à 
quoi tout le monde eſt ſujet. Mais 
ceux qui tombent dans la miſere 


par une vaine diſſipation gattirent 
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plus de mepris que de pitiè, parce 
| que c'eſt effet d'une ſottiſe par- 


ticulièere, dont chacun ſe tient 
exempt par la bonne opinion qu'il 
a de lut-meme. 


CCCAYV. 


Donner des conſeils n'eſt ſou- 
vent que s'attribuer le privilege 
de dire ſoi-mème des ſottiſes pour 


empecher les autres d'en faire. 


CC CXVI. 


C'eſt un grand ſecret dans la fa- 
miliaritè d'un commerce, de tour- 


ner les hommes, autant qu'on le 
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peut, à leur amour propre. Quand 
on ſait les rechercher à propos & 
leur faire trouver en eux des ta- 
lens dont ils n'avoient pas Puſage , 


ils nous ſavent gre de la joie ſe- 
crette quils ſentent de ce merite 
decouvert , & peuvent d' autant 
moins ſe paſſer de nous qu'ils en 
ont beſoin pour Etre dgteable- 


ment avec eux-mèmes. 


CCCXVII. 


Il y a des gens d'eſprit con- 
traints, compaſles , empeſes dans 


leurs airs, dans leurs manières, 
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dans leurs diſcours. Une femma 


diſoit d'un homme ainſi fait : Js 


voudrois le chifformer, 


CCCX VIII. 


Toutes les vertus morales no 
ſont que des moyens de conſer- 


ver, & le plaiſir dans la Nature, 
& la Nature dans le plaiſir. 


CCCXIX. 


Les vertus de l' homme heureux 
ſont agreables & faciles. Les ver- 
tus du malheureux ſont difficiles 


& facheuſes. L'homme heureux 


n'a 
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na qu'a $'abandonner a ſes vertus, 
& il faut que le malheureux ſe 


ſacrifhe aux ſiennes. 
Cern 


Un homme d'eſprit eſt bien mal- 
adroit de faire des contes à des 
ſots qui n'en peuvent pas ſentir 
la fineſſe. Il ne fait que les mettre 
en train de lui en faire auſſi. II 


n'a point amuſe & on l'ennuie. 
CCC XXI. 


Les fleurs de Rhetorique dans 
les ſermons & dans les diſcours 
graves ſont comme les fleurs bleues 

P 
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& rouges dans un champ de bled, | 


Elles ſont agreables à ceux qui n'y 
viennent que pour s amuſer, mais 
nuiſibles à celui qui veut tirer 


\ i parti de ſa moiſſon. 

CCUCAALL 
TEL Il taut ètre poli pour ſe plaire 
dans Ia ſociets; mais il faut aun 


| ſe plaire dans la ſociètè pour y 


Etre poli. 


„ 


Le ſpectacle du monde, diſoit 


Pythagore, reſſemble à celui des 


jeux Olympiques; les uns y tien- 
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nent boutique & ne ſongent qua 
leur profit; les autres y payent 
de leur perſonne & cherchent la 
gloire ; d'autres ſe contentent de 
voir les jeux, & ceux- ci ne ſont 


pas les pires. 
r. 


La pratique n'admet pas tou- 
jours les ſages lenteurs de la ſpé- 
culation; & quelquefois la raiſon 
elle-meme ordonne qu'on agiſſe 


ſans l'attendre. 


cer. 


Les hommes ſont faits comme 
P ij 
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les oiſeaux qui ſe laiſſent toujours 
prendre dans les memes filets, oi 
Fon a deja pris cent mille oiſeaux 
de leur eſpèce. Il n'y a perſonne 
qui n'entre tout neuf dans la vie; 


& les ſottiſes des pères ſont per- 


dues pour les enfans. 


G D 


La pudeur eſt la fleur de la 
chaſtete , quand elle agit par inſ- 
tin& ; elle eſt fletrie des quelle 


devient une vertu. 
CCCCXXVIIL. 


On a remarque que les temmes 
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KF 
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les plus aiſées à vaincre ſont 
celles qui s' engagent avec la folle 
eſperance de wetre jamais ſé- 
duites; ſoit parce qu'en effet 
elles ſont auſſi foibles que les au- 
tres, ſoit parce que n' ayant pas 
aſſez prevu. le danger, elles ſe 
trouvent ſans ſecours contre lui, 


quand il arrive. 
CCCXX VIII. 


Que Pon vienne a ſurprendre le 
coeur d'une femme yvertueuſe , 
quand une fois elle eſt convenue 


qu'elle Fa donnè, il ne reſte plus 
P i 
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rien à combattre, La verite de ſon 


caractère ne peut s'accommoder 
de ce manege dont fe ſervent les 
coquettes , m1 de ces dehors at- 
ſectès qui rendent les prudes d'un 
acces ſi difficile. Vraie dans la ré- 
ſiſtance qu'elle a oppoſẽ aux deſirs, 
elle ne Veſt pas moins dans la 
fagon de ſe rendre. Elle ſuecombe 
parce qu'elle ne peut plus com- 
battre. Les coquettes les plus me- 
priſables ſont quelquefois celles 
qui coſttent le plus de ſoins, & 
Thypocriſie montre ſouvent plus 


de ſcrupules que la vertu mème. 
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CCC XXIX. 


Si vous penſez qu'un homme 
perſeverera juſqu'a la mort dans 
chaque ſentiment qu'il vient d' ex- 
primer, croye donc auſſi que le 
viſage d'un homme qui s'eſt fait 


peindre ne doit plus changer. 
Ee 


On remarque dans les hommes 
qu'on appelle ſolides & eſſentiels 
une gravitè qui vous importune, 
ou une peſanteur qui vous ennuie; 
leur bon ſens meme , pour vous 


etre utile une fois dans vos af- 
P iv 
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faires, entre mal-à- propos tous 


les jours dans vos plaiſirs. 
Sec 


Les femmes devraient ètre hien 
plus flattees d'inſpirer le reſpect 
que le deſir, & peut-etre y ga- 
gneroient-elles. A la vèritè on leur 
parleroit amour moins prompte- 
ment; mais celui qu'elles feroient 
naitre ren ſeroit que plus ſatis- 
faiſant & plus durable. Alors elles 
imagineroient qu'elles ne doivent 
jamais ſe rendre, & en effet, elles 


rèſiſteroient; au lieu qu'en pen- 
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ſant qu'il n'eſt pas poſſible qu'elles 
ſe defendent, elles ſuecombent par 
ce prejuge dans Vinſtant meme 


qu'on les attaque. 
CCUAXATL 


Il arrive afſez ſouvent qu'on 
rencontre la yerne; le malheur 
eſt qu'on ne ſait pas toujours qu'on 
ait trouvee. La philoſophie reſ- 
ſemble à un certain jeu auquel 
jouent les enfans, ou l'un d'entre 


eux, qui a les yeux bandes, court 


apreès les autres. S'il en attrape 


quelqu'un, il eſt oblige de le 


| 
2 
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nommer ; s'il ne le nomme pas, 
il faut qu'il lache priſe & recom- 
0 | mence a courir; il en va de meme 
8 de la verite, Il n'eſt pas que les 
'J Philoſophes, quoiqu'ils aient les 
| | yeux bandes, ne Fattrapent quel- 
quefois; mais ils ne peuvent lui 


ſoutenir que c'eſt elle qu' ils ont 


attrapèẽe, & des ce moment la 


elle leur echape, 
ene 


Les Sciences & les Arts ſuffi- 


ſent ſeuls pour rendre un regne 


gloneux, Ils ctendent la langue 
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d'une Nation peut-Etre plus que 
des conquetes, Ils lui donnent 
Vempire de Veſprit & de Pinduf- 
trie, également flatteur & utile; 
ils attirent chez elle une multi- 
tude dEtrangers qui Penrichifſent 
par leur curioſitè, prennent ſes 
inclinations & s'attachent a ſes 
interets. Une Nation qui auroit 
pris ſur les autres une certaine 
ſuperiorite dans les Sciences, s'ap- 
percevroit bientot que cette gloire 
ne ſeroit pas ſtèrile, & qu'il lui 
en reviendroit des avantages auſſi 


reels que d'une marchandiſe ne- 
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ceſſaire & precieuſe dont elle fe- 


roit ſeule le commerce. 


( CCCXXXIV, 


Plus les hommes ſont lents à 


1. briſer le joug de opinion, plus 


auſſi, des qu'ils Font briſè ſur 


quelque point, ils ſont portes a 


le briſer ſur tout le reſte. Car 


ils fuyent encore plus Vembarras 


d'examiner qu'ils ne craignent de 


changer d'avis; & des qu'ils ont 


pris une fois la peine de revenir ſur 


| leurs pas, ils regardent & regoi- 


vent un nouveau ſyſtème d'idèes, 


B 
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comme une ſorte de recompenſe 


de leur courage & de leur travail. 
CCCX XXV. 


Il eſt des femmes qui n' ayant 
aucune des vertus de leur ſexe, 
adoptent follement les travers de 
celui qu'elles veulent imiter, qui, 
loin de chercher a en acquerir 
la force & la ſoliditéè, en pren- 
nent ſeulement Paudace & la li- 
cence , & qui, livrees au dere- 
glement de leur imagination, s ho- 
norent du nom dhomme, parce 


qu'indignes de celui de femmes 
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eſtimables, elles ont oſè renoncer 
à la pudeur, à la modeſtie, à la 
delicateſſe des ſentimens, qui eſt 


la marque diſtinctive de leur ètre. 
CCCXXXVI. 


Les verites ſont, par la main 
des Dieux , ſemees ca & la dans 
une foret obſcure & ſans route, 
Un chemin borde cette forèt, il 
eſt trequente par une quantitè de 
Voyageurs. Parmi eux, il eſt des 
curieux a qui Vepaifſeur meme du 
bois inſpire le deſir d'y penetrer, 
Ils y entrent; mais embarrafles 
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dans les ronces , dechires par les 
Epines, & rebutes des les premiers 


pas ils abandonnent Pentreprife & 


regagnent le chemin. D'autres, 


mais en petit nombre, animes non 
par une curioſitè vague, mais par 
un deſir vif & conſtant de gloire, 
s' enfoncent dans la forèt, en tra- 
verſent les fondrières & ne ceſ- 
ſent de la parcourir juſqu'a ce que 
le haſard leur ait enfin decouvert 
quelque verite plus ou moins im- 
portante, Cette découverte faite, 
ils reviennent ſur leurs pas, per- 


cent une route de cette verite 
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juſqu' au grand chemin „& tout 
Voyageur alors la regarde en paſ- 
ſant, parce que tous ont des yeux 


pour l'appercevoir, & qu'il ne 


leur manquoit pour la découvrir 


que le deſir vif de la chercher, 
& la patience nèceſſaire pour la 


trouver. 
CCCXXX VII. 


Plus on a d'eſprit, plus on eſt 


mecontent de ce qu'on en a. Il eſt 


vrai que Fexamen qu'on fait de 


ſoi-meme eſt tenu fort ſecret. C'eft 
un proces qui ſe plaide & qui ſe 
juge 
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juge a huis clos, s'il eſt permis - 
de ſe ſervir de cette expreſſion , 
& on ſeroit bien fachè que VArret 
ſevere qui le decide fut ratifié 


par la multitude. 
CCCXXXVIII. 


L'ambition a cela de ſingulier 
que lorſqu' elle eſt moderce , c'eſt 
un ſentiment eſtimable, la ſuite & 
la preuve de Felevation de l' ame; 
& que portèe a l'excès, elle eſt 
le plus odieux & le plus funeſte 


de tous les vices. En effet, elle 


eſt le ſeul qui ne reſpeQe rien, 


0 
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ni ſang, ni liaiſon, ni devoirs. 


L'avare eſt quelquefois genereux 


A 


pour ſon ami; Pamant lui ſacrifie | 
quelquefois ſa maitreſſe: 'ambi- 
tieux fſacrifie tout a l'objet quill 


veut atteindre ou qu'il poſſede. | 


Auſſi de tous les maux que les 
paſſions des hommes leur cau- 
ſent, les malheurs que Pambi- 
tion leur fait eprouver, ſont ceux 
I qui excitent le moins la com- 


paſſion du ſage. 
CCC XXXIX. 


Il ne peut y avoir que deux 
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ſortes d'eſprits, qui fe ſuffiſent à 
eux-memes en ſe jugeant, Fex- 
treme genie qui exiſte point, & 
Fextreme ſottiſe qui n'exiſte que 
trop. L'impuiſſance ou ſe trouve 
celle- ci de connoitre ce qui lui 
manque, ſupplèe a ce qui lui man- 
que en effet, dou il arrive que 
dans la diſtribution du bonheur 
les ſots n' ont pas etc les plus mal 


partages. 
CCC XI.. 


Quand les opinions abſurdes 


ſont inyeterees, on eſt quelquefois 


Qi 
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oblige , pour deſabuſer le genre 
humain , de les remplacer par 
d'autres erreurs lorſqu'on ne peut 
mieux faire. L'incertitude & la 
vanite de l'eſprit ſont telles qu'il 
a toujours beſoin d'une opinion 
a laquelle il ſe fixe. Ceſt un en- 
fant a qui il faut preſenter un jouet 
pour lui enlever une arme dan- 
gereuſe. Il quittera le jouet de 
lui-mème quand le temps de la 


raiſon ſera venu. 
ECTS, 


Que de belles ſeroient aimables 
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fi elles ſavoient ignorer que la 


beauté ſert a ſe faire aimer! 


CCECALTL 


Il n'y a rien qui enlaidifle cer- 


tains Courtiſans comme a pre- 
ſence du Prince. A peine les peut- 
on reconnoitre a leurs viſages. 
Leurs traits ſont alteres & leur 
contenance eſt avilie. Les gens fins 
| & ſuperbes ſont les plus defaits; 
| car ils perdent plus du leur: celui 


qui eſt honnẽte & modeſte 85 


ſoutient mieux, il n'a rien a re- 
ä n 


former. * 
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| | ECSECUTRELITL 


Tout ce qui eſt du reſſort du 
ſentiment n'eft pas fait pour etre 
long- temps cherche, & ceſſe d'Cre 
agreable des qu'il ne ſe preſente 
pas tout d'un coup; mais aufh 
Pardeur avec laquelle nous nous 
y livrons S'epuiſe bientot , & 
Fame degontee aufſi-tot que rem- 


plie, vole vers un nouvel objet 


qu'elle abandonne de mème. Au 
contraire , ce neſt qua force de 
meditations que l'eſprit parvient 


a ce qu'il cherche; mais, par 
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cette raiſon , il veut jour auſſi 


long-temps qu'il a cherche. 


CCUCALEFY, 


Le vrai Philoſophe eſt celui qui 
pardonne aux autres, comme s'il 
faiſoit lui-meme tous les jours des 
fautes, & qui s'abſtient d'en faire 
comme s'il ne pardonnoit rien a 


perſonne. 
CCCALY. 


Le propre de la vraie philoſo- 


phie eſt de ne forcer aucune bar- 
rière, mais d'attendre que les bar- 


rières s'ouvrent devant elle, ou 
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de ſe detourner quand elles ne 


s' ouvrent pas, 
eK 


La vie, pour un jeune homme, 
eſt comme une nouvelle connoiſ- 
ſance qui lui plait , qui l'amuſe; 
mais a laquelle il tient foiblement, 
& dont il ſe detache fans effort. 
A meſure que nous avangons en 
age, elle eſt pour nous comme un 
ancien ami. Sa ſociete eſt triſte, 
ſon eſprit n'a plus rien qui nous 
amuſe , ſes defauts & ſes infir- 


mites nous incommodent , mais 
nous 


ey 
yi 
e; 
At , 
rt. 
en 
un 
te , 
ous 


ir- 


nais 
jous 
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nous Paimons ; & nous ne pou- 


vons la perdre ſans regrets & ſans 
douleur, 


CCOCEL VEL 


Le role des gens de Lettres eſt, 
après celui des gens d'Egliſe, le 
plus difficile à jouer dans le monde. 
L'un de ces deux etats marche 
continuellement entre Phypocriſie 


& le ſcandale; l'autre entre Vor- 
gueil & la baſſeſſe. 


ee ne 


Dans la jeuneſſe, Phomme ſans 
R 
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inquiètude pour lui - meme, ſe 


borne a ſouhaiter que ſes ancè- 
tres euſſent ete plus ſages; à trente 
ans, il ſoupgonne qu'il a Etc lui- 
meme un inſenſe ; a quarante ans, 
il le ſait, & fait des projets vagues 
de reforme ; a cinquante ans, il 
ſe reproche ſes delais & ſe reſout 
a exècuter ſes bons defleins ; a ſoi- 
xante., il renouvelle en tremblant 
ſes reſolutions ; & il meurt en 
ſouhaitant que ſes enfans ſoient 


plus ſages que lui. 


CCCELETY 
Les Rois font des hommes 


— — 6 
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comme des pieces de monnoie; 
ils les font valoir ce qu'tls veulent: 
& ron eſt force de les recevoir, 


ſelon leur cours, & non pas ſelon 


leur veritable prix. 
CCCL. 
Lerudition nourrit & fait vivre 
toutes les parties de la littera- 
ture, depuis le bel Eſprit juſqu'au 
Philoſophe ; il faut Pencourager 


par les memes principes , qui, dans 


un état bien police, font encou- 


rager les Cultivateurs. 


CC CLI. 
Neſperez pas plus convaincre 
Rij 
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un bel Eſprit par la force des rai- 


ſons, que faire taire un Echo en 


renforcant la voix. L'un & l'autre 
auront toujours le dernier mot. 
CC CLII. 

On peut regarder la metaphy- 
fique comme un grand Pays , dont 
une petite partie eſt riche & bien 
connue , mais qui confine de tous 
cotes a de yaſtes deſerts, od Von 
trouve ſeulement de diſtance en 
diſtance quelque mauvais gite pret 
a crouler ſur ceux qui sy refugient, 

CCCLIII. 
Ceſt le propre des malheurs de 
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ramener à la Philoſophie, comme 
le Joueur qui a tout perdu revient 


a ſa maitreſſe. 


CCCETYVY:. 


Il en eſt du bonheur , comme 
de Foiſeau dore enyoye par les 
Fees a une Jeune Princeſſe. L'oi- 
ſeau s'abat a trente pas delle , 
elle veut le prendre, s'avance dou- 
cement; elle eſt prete a le ſaiſir, 
Foiſeau vole trente pas plus loin ; 


elle s'avance encore, paſle plu- 


ſieurs mois à ſa pourſuite; elle 
eſt heureuſe. Si Voiſeau ſe fut d' a- 
Rij 
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bord laiſſè prendre, la Princeſſe 

Petit mis en cage, & huit jours 

après n'y etit plus ſonge. 
CCC V. 

Dans un ouvrage de Poëſie, on 
doit parler tantot a imagination, 
rantot au ſentiment, tantot a la 
raiſon ; mais toujours à Porgane, 
Les vers ſont une eſpèce de chant 
ſur lequel Poreille eſt ſi inexora- 
ble, que la raiſon meme eſt quel- 
quefois contrainte de lui faire de 
legers ſacrifices. 

SSC LVI. 
Un bon Prince doit Etre comme 
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la ſtatue d' Apollon, un glaive a 
une main, une harpe a Pautre; 
c'eſt-a-dire, qu'il doit employer 
la force pour ſe faire reſpecter 
des Etrangers, & la douceur pour 


ſe faire aimer de ſon Peuple. 
CCCL-V-1L 


Les femmes ne jouent point de 
role impunement ; ſont-elles galan- 
tes? on les mepriſe ; ſont-ellesintri- 
gantes ? on les redoute ; affichent- 
elles la ſcience ou le bel eſprit? ſi 
leurs ouvrages ſont mauvais, on 
les ſiffle; sil ſont bons, orfles leur 

R iv 
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te, & il ne leur reſte que le ridi- 
rule de gen ètre dits les Auteurs. 


CCCLVIII. 


Fes Sciences ſont une eſpèce de 
grand edifice auquel pluſieurs per- 
ſonnes travaillent de concert. Les 
uns, à la ſueur de leur corps, 
tirent la pierre de la carrière, d'au- 
tres la trainent avec effort juſ- 
qu'au pied du bàtiment, d'autres 
Teélèvent à force de bras & de 
machines; mais celui qui la met 
en oeuvre & en place a le merite 
de la conſtruction. 
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CCCLIX. 
- Une des plus grandes difficultes 


de Part d'ecrire & principalement 


des traductions, eſt de ſavoir juſ- 


qu'a quel point on peut ſacrifier 
Trénergie a la nobleſſe, la correc- 
tion a la facilitè, la juſteſſe rigou- 
reuſe a la mechanique du ſtyle. 
La raiſon eſt un juge ſevere qu'il 
faut craindre, Foreille un juge or- 


gueilleux qu'il faut menager. 
CC CLX. 


Il faut vivre en quelque fagon 


parmi les hommes, comme les ar- 
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mees vivent dans le Pays ennemi. 
Elles campent par-tout ol elles 
arrivent, mais elles poſent des ſen- 


tinelles & ſe tiennent ſur la defen- 


five. 
ECUTCEXL 


Un des points les plus importans 
& en meme temps les plus dif- 


ficiles de T'éducation, eſt de 
faire connoitre aux enfans juſqu'a 
quel degre ils doivent Etre ſen- 
fibles a Topinion des hommes. 
Trop d'inſenſibilitè peut en faire 
des ſcclcrats , trop de ſenſibilité 


des malheureux, 
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CCCLXII. \ 


Il doit ètre d' autant moins per- 


* 


mis de ſe montrer perſonnel, que 


preſque tout le monde Peſt au- 


jourd'hui ſans-retenue. 


CCOCLATIL 


La Nature eſt aux priſes avec la 
maladie. Un aveugle , arme d'un 
baton ( c'eſt le Medecin) arrive 
pour les mettre d'accord. Il tache 
d'abord de faire leur paix; quand 
il ne peut en venir a bout, il 
leve ſon baton ſans ſavoir où il 
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frappe. S'il attrape la maladie, il 
tue la maladie; s'il attrape la na- 


ture, il tue la nature. 


Seel IV. 


L'anarchie qui detruit les Etats 
politiques ſoutient au contraire & 
fait ſubſiſter la Republique des 
Lettres. A la rigueur, on y ſouffre 
quelques Magiſtrats , mais on n'y 


veut point de Rois. 
C. CcLXV. 


Une infinite de gens ne rece- 
vront la Philoſophie qui neſt pas 
encore generalement etablie , que 


* 
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lorſqu'elle aura pour elle la plu- 
ralitè des voix; alors elle n'en- 
trera dans leur eſprit que ſous la 


forme de prevention. 


CCUCUCL XVI. 


Une femme, quand elle eſt jeu- 
ne, eſt plus ſenſible au plaiſir 
d'inſpirer des paſſions, qu'a celui 
d'en prendre. Ce qu'elle appelle 
tendreſſe neſt, le plus ſouvent, 
qu'un got vif qui la determine 
plus promptement que l'amour 
meme , Famuſe pendant quelque 


temps, & $'cteint ſans qu'elle le 
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ſente , ou le regrette. Le merite 
de s'attacher un amant pour tou- 
jours ne vaut pas à ſes yeux 
celui d'en enchainer pluſieurs. 
Plutot ſuſpendue que fixèe, tou- 
jours livree au caprice, elle ſonge 
moins a objet qui la poſſede qu'a 
celui qu'elle voudroit qui la poſ- 
ſedat. Elle attend toujours le plai- 
fir & wen jouit jamais. Elle ſe 
donne un amant , moins parce 
qu'elle le trouve aimable,que pour 
prouver qu'elle Veſt, Souvent elle 


ne connoit pas mieux celui qu'elle 


quitte que celui qui lui ſuccède. 
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Peut-etre ſi elle ayoit pu le garder 


plus long-temps P'auroit elle aime 
mais eſt- ce ſa faute ſi elle eſt infi- 
delle? Une jolie femme depend 
bien moins d' elle-mème que des 
circonſtances; &, par malheur, 
il sen trouve tant, de fi peu pré- 
vues & de ſi preſſantes qu'il n'y 
a point a s tonner ſi, apres plu- 
ſieurs avantures, elle n'a connu 
ni l'amour, ni ſon cœur. 


- 


Eſt- elle parvenue a cet age ol 


ſes charmes commencent a de- 
croitre , ou les hommes indiffe- 


rens pour elle lui annoncent par 
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leur froideur que bientot ils ne A 
| la verront qu'avec dégoùt? elle 
ſonge a prevenir le ſolitude qui 
Fattend. Sure autrefois qu'en chan- 
geant d'amant, elle ne changeoit 
que de plaiſir, trop heureuſe alors 
de conſerver le ſeul qu'elle pofſede, 
ce que lui a coùtè ſa conquete 
la lui rend precieuſe. Conſtante 
par la perte qn'elle feroit de ne 
Fetre pas, ſon coeur peu a peu 


s'accoutume au ſentiment. Forceg 


par la bienſeance d'eviter tout ce 
qui aidoit a la diſſiper & a la cor- 
rompre, elle a beſoin, pour ne pas 


romber 


> - 
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tomber dans la langueur, de ſe 
livrer toute entière à l'amour, 
qui, n'etant dans ſa vie paſlee 
qu'une occupation momentane 
& confondue avec mille autres, 
de vient alors ſon unique reſſource. 
Elle s'y attache avec fureur, & 
ce qu'on croit la dernière fantai- 
fie d'une femme, eſt hien ſouvent 


{a premicre paſſion, 


FIN, 


